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I?ttitles s u r • « • * p r i n c i p e s 

l.t parole humaine étant toujours matière à 

interprétation, en conséquence de la fuiblt-sso 

do notre propre nature fi de notre ignorance 

de la nature iuti lés choses; il résulte que 

| , - a Jeté a li •-"in, dans 1» sanction des lui- , 

d une autorité, d 'un pouvoir ' j ' i j décide, l e ras 

échéant , des différences d'opinion : comme du 

reste l'homme est porté au mal, à la révolte 

contre la l " i . d est nécessaire qu'il y ait dans la 

satiété des tribunaux qui sévissent contre les 

violateurs ilu hi l"i : d • lit bip m voir judiciaire, 

dont li-- foueti liennotil à l'ordre le plus 

élevé.puisqù'il s'agit d'exercer la plus précieu

se dés facultés d.- l'iutelligi tice, li' jugement, 

ot de l'exercer dans la mesure de justice en 

rendant à chacuu ce qui lui est dû. O n con

çoit d' 1 suitcftavcc quel respect ou doit traiter 

un,- autorité investie d 'un pouvoir qui n'est 

comptable qu'au tribunal du la conscience do 

celui qui l'exercé : avec quel soin on doit éloi

gner de l i p r- mue du juge toutes lr> iuttuen-

H - dati"iTi-ti-r- I . ; position des membres do 

cette m l'dsfraturc doit Ctrd une position tour à 

fait à p i r t : il* doivent être indépendants do 

tous les autres pouvoi r s ; leur situation doit 

ou faite telle, qu'en l'a ceptuul, leur sort soit 

lixé jusqu'il leur former pour toujours le che

min do l'ambition ; ils doivent être mis J l'abri 

•lu besoin au m iyèn d'un t ra i tement convena

ble, perpétuel et invariable et on doit cloro 

pour eux la port, des comptoirs de ln spécula

tion. En un mot il faut isoler le juge et le lais

ser, iibro de soins matér ie l s , v i v r e seul a v e c s e » 

livres et dans l'intimité de sa conscience. 

N . H - avons vu quo la loi ordonne, que le 

jugo d é v i d e ; u n i - il faut qu s ordonnances , 

quo ces decision! soient exécutées , du là lo 

pouvoir exécutif. I.e pouvoir exécutif, c'est le 

liras de la société 11 e-t I.' résultat de l ' inves

t i ture di- la force publique dans les mains d'un 

Seul q u ' o n appelle le c h e f î le l'état. 

Comme le p o u v o i r législatif doit dé l ibé re r , lo 

pouvoi r judiciaire discerner; de même i l est 

du propre de l'exécutif d'agir. L'action promp

te, éncrgiqùci vo i l à la m i n i è r e d'être de la 

forcé publique, Aussi dans les livres mosaï

que^, voyez quelles sont les recommandations 

laites à . l o - u é : cil relie H a u t à CO e l l e t ' l e pou-

voi r sur le peuple do Dieu, Moïse lui dit : 

*• ,V ''/••; fhrme, »/ ctiuragçiix'} mais ce u est 

p i s tout, tant ce t te recommandation est essen

t ie l le , Jchovuh 111 î -111 i • i < -. du sein de la nuée qui 

- ' é l è v e au fond du tabernacle , répète ces mémos 

paroles iléjà prouoi icécs par M o ï - c , par o rdre du 

Scigncui : •• Soyez firme et courageux. 

Le pouvoir exécutif d o i t «êt re uu dans non 

i u t énergique -an- la manifestation de 

sou autor i té . C'est la faiblesse dos gouverne

ments qui l'ait périr les états " (juges fir-

m •> cotirageiu " c'csl la parole q u i u fait 

grands tous les grands monarques et les chefs 

distingués des nations. 

L'exécutif doit agir promptoment p o u r p r é -

v e n i r toutr résistance à la loi, ou aux décisions 

du pouvoi r judiciaire : il doit agir avec vi

gueur pour impressionner l 'esprit du peuple de 

l'idée quo là loi ne peut j a m a i s rester à l'état 

de 1' un morte ; mai - qu'au contraire c l i c doit, 

coûte que coûte et toujours , recevoir son exé

cution rigoureuse. 

Ilcspcct doue à la loi qui lait d i spara î t re 

l ' incer t i tude de* nda t ious en t re les j iar t ie i i l ie rs 

et met le droit à la place du caprice et des 

passion-, Ilcspcct aux juges'qui décident < u 

dehors des passions, des différences que les in

térêts et les passions fout naître parmi les 

diverses familles et inouïe parmi le.- membres 

d'une même famille. Hcspcct ou chef do l'état 

et à - i s agents cpii, au moyen de la force 

publique, dirigée par la lo i , protège le citoyen 

contre la force brutale guidée par la passion. 

L 'au tor i té , disions-nous aussi, peut ê t re con-

si léréc dans sa source : la source pr< inièrc do 

l 'autor i té c'est Dieu, Le pouvoir est li; résul

tat d'une loi providentielle <ju i décrète que la 

société n'est pas plu- possible sans une auto

rité reconnue et respectée, qu'il n'est possible 

• Iu*mi arbre SC d é v e l o p p e sans raciuOS et salis 

uu -ol qui les reçoive. Pc là on doit coin lure 

quo quelle qu!ait été la manière dont a été donnée 

l'investiture de l'autorité, quelle qu'ait é té la 

source actuelle du pouvoir, il est du devoir de 

tout bon citoyen d'obéir ; saut des cas excop-

tiouucls qu'hourousciucut nous n 'avons pas à 

exauiincr ici. 

Ce t t e idée in tu i t ive de la nécessité absolue 

d 'une autorité puissante, d'un pouvo i r éner

gique, n'est jamais plus for tement développée 

chez les peuples qu'il ces époques malheu

reuses où la licence v ien t à remplace r lu v r a i e 

liberté ; non- en avons un e x e m p l e contetup • 

rain. Jamais dans toute l'histoire des peuples, 

il ne s'est présenté un nom plus universelle

ment populaire quo le nom de Napoléon 1. 

Parmi les classes peu instruites de toutes les 

nat ions qui out vu la l umiè r e de la civilisation, 

il y a un portrait de grand homme qui est tou

jours reconnu, et c'est le seul , il y a une 

statuet te qu'on ne confond j a m a i s , et ce por

trait et cette statu.- ipii ornent toutes les chau

mières, ce -oui la statue et lo portrait de Napo-

léoti ; m. il en a paru plusieurs, pa i les 

enfants des IlOUIIIICS, dont le génie était égill à 

celui de N a p o l é o n , il est vrai qu'il n 'en a guère 

, paru dont le g é n i e ait été plus g rand 

Quid est donc le secret dit cette puissance ' 

magique qui a permis à cet homme de saigner 

la France aux quatre membres pour se prome

ner en vainqueur par toute l'Europe ? Quel 

est donc le secret de cette popularité que h 

peuple français achetait de sou sang et de sa 

substance pour l'offrir à son dominateur? Ah ! 

c'est que le peuple était dégoûté de l'affreuse 

liccticc qui avait précédé le règne de l'empe

reur ; c'est qu'il détestait cette tyrannie 

exercée -mis h; nom de liberté; c'est qu'il 

se grisait do gloire, ^enthousiasmait du spec - ' 

taclo d'un pouvoir firme et eourugeuxf et 

jouissait du supplice et de la punition de 

toutes ces médiocrités ambitieuses que le gé

néral eu chef avilit, du bout de sa botte, 

chassé du prétoire de la France. La grande 

nation sentait le besoin de laver dans la 

g l o i r e , aux dépens même de beaucoup de 

stiug et de beaucoup de liberté, la honte du 

règne infâme de Louis X V et les horreurs de 

l'orgie sanglante de la Terreur. 

J . 0. T A C I I I : . 

L u Itcl lcrion sut C h i l i . . 

('Analyse d'un article de M. Barrier 'U- VUriivtrt.) 

T ntiago, capitale du Chili, a été, l'année 

deinièro, le théâtre d'une affaire ijui a failli 
amener uno persécution religieuse. 

L o 7 février 1*00, un sacristain insulte 
gravement sou chef immédiat : celui-ci vu ap
pelle au chanoine trésorier, M. Fuenzalida, 
ipii destitue le sacristain et en donne avis «u 
Chapitre, dont quatre membres preu •n' le 
délinquant sou.- leur protection et veulent la 
m iiut< nir dans sou poste. En l'absence de 
l 'Archevêque, lo vicaire-général conGruie la 
déposition du sacristain. Deux des chanoines, 
qui avaient pris en main la cause du sacristain, 
se soumirent à la décision du vicaire-général : 

, mais les doux autres prétendirent que l'autori
té episcopate usurpait sur leurs privilèges, et 
poussèrent -i loin les choses que le vicaire-gé
néral dut suspendre leurs pouvoirs, Ces deux 
ehunoini - en appelèrent à l 'Archevêque, lui 
demandant ou de se prononcer en leur faveur, 
• •u do leur permettre de porter la cause devant 
I'Rveque le plus voisin. L'archevêque de re
tour ratifia ce qu'avait fait son vicaire-çénén 

i ot accorda la faculté d'appel devant l'évoque 
voisin, quant à l'effet dévolu t if seulement. 
Exaspérés de cette décision, les deux chi-
n.line- eu appelèrent à la cour suprême de 
la décision ecclésiastique. Les journaux no 
manquèrent pas do prendre part à la lutte 
et de verser l'injure et lo blâme sur l'autorité 
episcopate. L'archevêque protesta contre la 
compéti ucc «lu tribunal ; niai- le procureur-
général de la cour suprême lit uu rapport, dans 
lequel il prétendit prouver que 31 AI, le- cha
noines av dent par leurs actions, donné des preu-
vesd'uuo vertu héroïque, que l'archevêque était 
un pasteur injuste, dur et imprudent, qui avait 
Voulu écraser les chanoines s uis le poids de 
sou autorité, eu flétri.—ant leur honneur et 
leur bonne réputation, et qu'enfin les pjnï. 
gnantsn'avaient d'autre moyen de défense que 
leur recours à la justice civile qui est compé
tente pour connaître des matières religieuses. 

N'.- reconnaissant pas ht juridiction du tri- ' 
blllial dans une eau-o purement ece lé - ia - t ique , 
l'Archevêque se contenta .h- faire connaître 
cointui m les chost - s'étaient passées, et il prou
va, jusqu'à, l'évidence, que .-ou droi t et son de
vo i r avaient été d'agir comme il ava i t fait. 

Cependant la Cour suprême, par uu arrêt 
du o i l août , déclara qu ' i l y avait eu abus dans 
le refus d'accorder mix chanoines la faculté 
d'appel devant l'évêquo voisin, quant à l'effet 
suspi n-it. Sur la protestation de l'Archevêque, 
l'affaire futjdéférée au conseil d'état,'qui déclara 
bonne et va lable la décision de la Cour SuprG-
ine. L'Archevêque persista noblement dans 
.-on refus de reconnaître an pouvoi r temporel 
le droit d e juger en matière spi r i tue l le , et le 
gouvernement de son côté s 'obstina dan- sa 
prétention au role de souverain pontife, et ne 
parla de rien moins que de c md.ininor l'arche
vêque à l ' e x i l . 

Le lendemain de l'arrêt d o la Cour suprême, 
les prêtres séculiers présents à Santiago so 
réunirent au n o m b r e de quatre-vingt-un, et 
s'engagèrent tous par serment à n'avoir jamais 
recours au pouvoir c iv i l coutre l 'autori té ecclé
siastique, et à tout sacrifier pour la défense des 
droi t s et de la l iber té de l'Eglise. Tous les 
j o u r n a u x , à P< xception de la A'- vi'*lit cathofiea, 
prirent violeiiimeut parti coutre l ' a r c h e v ê q u e , 
ai mandant à grand- cris qu'il fut expulsé de la 
république. L e c l e rgé no s'émut pus de c e t t e 

tempête et montra ijn'il était prêt à tout souf
frir, la confiscation, l ' ex i l et la mort même s'il 
le fal lai t , pour défendre la l ibe r t é , les d r o i t - ••! 
la souveraine indépendance de l'Eglise. 

Le 17 oc tobre de rn ie r , la c u i r suprême dé
cida que l'archevêque ne serait exilé d'office 
( p i e sur la demande des deux chanôin - sus
pendus. Le luii li 20, i! fut déc idé que .-i l 'Ar
chevêque ue levait pis la stispeusc dans les 
trois jours, ses émoluments seraient confisqués, 

et qu'il serait chas-é d e la république. A la 
n o u v e l l e de l 'arrêt cout re le prélat , la v i l l e î le 
Santiago tout ent ière manifesta son indigna
tion d 'une manière éclatante. Des personw -
huit placées intervinrent auprès des chanoines 
rebel les et les engagèrent à se s o u m e t t r e ; ce 
qu'ils f i n n t , et i l- . lurent immédiatement pré
senter u ln cour une requête par laquelle ils 
renonçaient à leurs prétendus droits et dcinan 
daient que la sentence , portée cont re leur Ar
chevêque, no fut pas mise à exécu t ion . De 
soit côté, le g o u v e r n e m e n t avai t lini par com
prendre coin bien la si tuation devenait c r i t i 
que, et la cour s'empressa de faire droit à la 
requête des chanoines. Ces derniers ayant 
d o n n é des p r e u v e - de leur repentir, l ' a r ehevè 

que leva la suspense : ce qui eut lieu le '!'•> 
octobre. Plusieurs maisons de Santiago mi
rent leurs drapeaux en s igne de réjouissance, 
et le soir il y eut i l l umina t ion . 

A i n s i finit ce t te triste affaire qui. tout en 
causant un gjand scandale, a p rouvé combien 
e-t fort le sentiment religieux au C h i l i . 

. ) . l ' i . A . M n M n i . V . 

Ins t i tut C u m u l i e n rte <{n ;bcc . 

Le nippon de M. le Président de l'Institut 
Canadien pour l'année IS56-7 mérite l'atten
tion de tout Canadien qui s'intéresse à nos ins
titutions l i t té ra i re- <•> par-là m é m o à la conser
vat ion de notre langue. II contient des vér i tés 
ut i les à méditer, et e-t écrit dan- uu style qui 

lie peut que faire honneur à son auteur. Nous; 
avons ' loue cru devoir le reproduire eu =ou en
tier. 

« A P P O R T sol Ml- A L ' I N S T I T U T C A N A D I E N Ht: QCEBEC 

P O U K L ' A N N É E 1850-7. 

ifeuieurs /<.« Membre» Je C Institut, 

" N i uf année-s i : sont écoulées depuis le jour 
où quelques jeune- hommes de cette cité, aminos 
«les plus noIiK-.- sentiments, posèrent les bases de 
notre iété. Dans cet intervalle, l'idée qui a 
présidé à son origine ne >Vst pas un inst.ut dé
mentie, et île noUyeàux progrés signalés à chaque 
anniversaire, ont témoigné de l'intérêt qu'insr.iro 
à la partie la plu- éclairée de notre population, 
tout ce qui peut contribuer à répandre ut à favo
riser parmi nous le coût des lettres. D'année en 
aimée, notre bibliothèque où nous comptons au
jourd'hui tro|s mille cinq cent quatre-vingts volu
mes, dont la circulation est devenue considérable, 
s'enrichit de collections précieuses «fans les diver
ses branches des connaissances ut i les : rélïjsiôii, 
morale, sciences, arts et métiers, commerce, litté
rature, histoire, géographie, jurisprudence) voya
ges, etc., et non- sommes en mesure de pouvoir 
annoncer que l'état satisfaisant de nos finances, 
(giàce à la libéralité de notre législature qui nous 
accorde annuellement une allocation de cinquante 

j louis,) nous a permis de réserver une somme de 
I cent louis pour l'achat des livres choisis dont la 

liste accompagne ce rapport. Les tables de 
• notre salle de lecture offrent une foule de jour

naux et brochures publiés à Québec; Montréal, 
l'rilis-Rivières, St. Hyacinthe, Toronto. N e w -
Y o r k . I. iiidreset l'an.-, auxquels nous devons ajou
ter le cours familier do littérature par Lamartine, 
dont nous recevons chaque mois une livraison de 
quatre-vingts pages. De temps a autre, nous 
sommes honores par quelque zélé concitoyen de 
l'envoi gratuit d'un ouvrage, u'tnic brochure eu 
d'un journal; et deniiércracnt encore, nous avons 
été l i emvux d'..tliir nos renicri ime its à M. L. 15. 
Schwabie, pour le don d'une très belle gravure, 
richement encadrée, qui orne en ce moment noire 

-aile de lei l l l ic . 
" Lo soin qu'exigent l'entretien et. h bonne 

disposition de nôtre uibliotl èque, do nos journaux 
et de nos salles, a rendu nécessaire le «oiu d'un 
gardien compétent, et nous nous sommes assuré 
les services de M. An . l . é Lnfranco, dont nous 
avons' pu apprécier l 'habileté comme relieur, le 
zèle et l'assiduité. 

•• Pondant li ùrs de l'année dernière, nous 
[ ayons à plusieurs reprises tenté de remettre en 

vigueur larticle III de notre constitution, dont lo 
Lut est d'assurer aux membres do notro assoi iation 
l'avantage d'une discussion hebdoinadairc, con
vaincus que rien plus qùç les exercices de ce 
genre n'e.-t propre à faire nnitre l'émulation au 
-ciu de lajeunes.se, a lui donner logout de l'étude 
et des recherches scientifiques et à développer 
chez elle le talent de la parole. Nous avons le 
plaisir d'annoncer que le succès a couronné nos 
efforts et que depuis lot--, U- nombre de nos sou
scripteurs na ces-é de croitre dans uno proportion 
Sans exemple jusqu'à ce jour. Déjà, plusieurs 
discussions pleines d'intérêt ont l ixé l'attention de 
notre société ; non- avons tout lieu d'espérer nue 

; le cercle de ces réunion» s'agrandira de jour en 
jour , et qu'aucun obstacle ne pourra désormais le 
dissoudre. Ajoutons que plusieurs des membres 
.le l'Institut se proposent de fournir cet hiver une 
série doleçturos sur des sujet- d'un haut intérêt. 

•• Il est nu autre projet dont nous nous sommes 
. particulièrement occupés, et dont nous attendons 
i les plus beaux résultats. Depuis deux ans la 

générosité de plusieurs membres d.- l'Institut et 
1 de quelques , itoyens axait rendu f o ile pour nous 

la tâche de former, au moyen de contributions 
gratuites, un fond- é id destiné à récompenser 

j le travail et le mérite littéraires de nos jeunes 
compatriotes, et pendant cette période il"a été 
offert plusieurs prix s'eloyant à la somme collec
tive de soixante-quinze louis, pour les meilleurs 
essais sur des sujets qui ont été publiés dans les 

F E U I I J . K T O X 

(A'uiVf tt fui.) 

l'u • dcini-licurc après, nous prenions terre : 
le navire et wa cargaison ayant été assurés, lo 
seul résultat la lieux de e t incident -i mémo
rable dans la vie des piISSIgOrS Ot de l'éipiip.ige 
du .V jitim- f i t , en définitive, uno forte jierte 
pour les a—ur urs. 

Cue belle pu' d'argenterie, achetée à la 

suggestion de M DesiUonil ol do se- amis, 
avec le produit d'un • smis riptiou ouverte à 
c t effet, fut présentée au capitaine Stark \ 
dans uu diner public, donné eu son honneur à 
K ingston, 

Dans son discours do rcmcrcînient, lo capi-
fainu crin devoir l'aire connaître l-s motifs 
qu'il avait, eus pour refuser do se battre on 
duel avec M. do Castro, circonstance qui avait 
déjà donné lien à une demi doiiz line de ver
sions différentes d u s les journaux. 

— Devenu orphelin do très-bonne heure, 
dit il, je restai confié aux soins .l'une excel-
lente tinte, Mme I ' . . . , .pli m'éleva avec 
tonte l'affection d'une mère. Son mari, ainsi 
que beaucoup de personnes ici le savent, suc-
eoinhi dan- uu duel, le second mois de son 
mariage. Ma pauvre tante continua de traîner 
dans les larme- une vie solitaire, jusqu'à ce 
que j'eusse atteint ma dix-neuvième année ; 
ot lo spectacle de cette existence brisée lit sur 
m n une si vivo impression,—jo pris telle
ment en horreur eu barbare préjugé qui avait 
l'ail deux victimes sous mes yeux (car mi tante, 
Ulinéo par lu chagrin, mourut jeune eiicoro), 
quo la protuCKfe Koh-uu'llo qu'ello exigea do 1 

moi, au moment où le dernier souille de la \ le 
errait sur s,.- lèvres tremblantes, de ue jamais 
m.- battre en duel, dans quelque circonstance 

.p ièce fut,—qu tte promesse, dis-je, était 

presque superflue Quant à ma conduite lors 
de la perte malhcureu-e du Neptune, conduite 
dont mon ami, M. Desmond, a bien voulu 
pil ler en termes si flatteurs, je dois dire .pie je 
n'ai l'ait que mon devoir. M. Desmond ap
partient, comme moi. à une race maritime, et 

j il n'ignore pas qu'un capitaine doit être lo 

dernier à abandonner son navire 

L e brave capitaine termina son speech au 
milieu des applaudissements sympathiques et 

, chaleureux do rassemblée ; et lo spectateur 
: qui aurait en ce moment jeté les yeux sur la 

galerie, aurait pu remarquer, au nombre des 
: dames qui paraissaient prendre la part la plus 

vive au triomphe du généreux marin. Doua 
Autonia, as-ise à coté de sa mère, et dont les 
yeux brillants et les joues rougissantes indi
quaient les douces émotions ipii agitaient son 

1 cii.'ur. 

Il ne mo reste que peu tic mots à ajouter. Le 
eipitaine Starkoy est lixé depuis longtemps à 
la Havane, et depuis le même temps Doua 
Autonia est devenue Mme Starkoy. Lo capi-

! taine est riche et heureux, cl, quoique établi 
p >ur toujour-, en apparence, dans uu pays 
étranger, il n'en est pas moins resté véritable 

i Anglais, et sujet aussi dévoué de la reine Vie-
; toriu qu'à l'époque où il jetait son verre de vin 
' à la ligure du créole de Cuba, .le no sais ce 
qu'est devenu celui-ci, et, h vrai dire, je tiens 
peu à le savoir. Le lieutenant Argncllas est 

i aujourd'hui major, et je suppose qu'il est le 
major Aigucllusqui a été annoncé comma lege-

] roiiiont blessé daus la doruière écbâuffouréo 
do Lopoz. 

. . . s . A . B, S. 

( TittJuit .'.'• Venait. Etirait ou Mu«û du fam<U.*.\ 

Correspondùuet pa^ticùtiirt^tùnuùanéi ttunc 
lion i/r ytns tit Ultra de Pjris. 

( N u m é r o du mois de févr ie r . ) 

Littiraturt rt l'oytxgts. Illpnolyte 
Iîig.iult.—IJaqùerillt Jet ancient tt de» 
iittHi'rn'*. Kn.otlt.—/..iXorictgè, Frais-
sinct.— fa Japon contemporain. Char
les Didier.—S'mhi- dits It grand ekfrif 
dtiaM.Kke. (Hachette, éditeur.) F lo-
quet.—KluJf tur liiutuel. ( I i i . lot , édi
teur.1—Çharton, i'ou.iiieurt ancient et 
modernet, T. IV. (Magasin pittoreique, 
edit.) — Pierre •!•• T. hihat.h.-f. i A-
tit .Vineure, T. I I . (Gide et Baadry, 
éd i t . l—l tevnal . l . htudel tut Sum ut t 
Johnton.— Mariai) Vie to , Conte» rt 
potmtt Jt la tirlct moderne. [Durand, 
edit .) 

Dans le silence de la politique, les discus
sion- l i t téraires, philosophiques, archéologiques, 
religieuses mémo, ont acquis une importance 
qu'elles n'avaient pas au temps de uns débats 
parlementaires. Qui eut pensé, il y a une 
dixaine d'années, que des disputes d'un autre 
âge , la lutte des doctrines gallicanes et de l'ul-
trautontuuismc, la querelle des anciens cl des 
modernes, viendraient de nouveau agiter et 
passionner les esprits? Nous ne parlerons au
jourd'hui que de cette dernière. " On a long
temps, dit Grinun, disputé en Franco sur la 
prééminence) des anciens et des modernes, et il ; 
n'en est pas resté un bon livre. La dispute 
sur la préférence des- auteurs, cjit ordinairement ! 

une marque do la frivolité dos esprits, elle rbs-
semble à ces tracasseries d'étiquette qui s'élè
vent dans le» fétos publique* où chacun se ' 
dispute lo pas." N'en déplaise, au spirituel | 
correspondant de Catherine,, il y avait et il y a j 
encore aujourd'hui, au fond.de ce débat autre : 
tjlioaù qu'uuc vuiuc question tk préséance,autru '. 

i hose mêmequ'uiic vaine qu stiou do goût et de 
critique littéraire: autrement comment expli
quer que tant d'hommes étiiinents s'y fussent 

: attachés avec passion ' il y a l'idée philoso
phique de l'ihdépi n lance et du progrès do l'es-

! prit humain. L'ouvrage de M. Kigault. vous 
I avez sans doute déjà entendu lo nom de ce 
[jeune professeur'dnut les récents débuts dans 
; le Jtitirnul Hes Délint.< ont été fort remarques 

ot qui vient d'être appelé à une de nos pre
mières elni ie- au collège do l'r.inc.'—est l'écho 
fi lèlo de ce débat fameux qui eut un si grau 1 

' retentissement dans notre 17e et notre ISe 
' siècle. La division du livre est celle qu'indi
quait la succession mémo des faits. 11 y eut 
en effet dans la querelle des anciens et des mil
lièmes trois périodes marquées : La première 

' période française au 17e siècle avec Desuiatet-. 
; Perrault et Ifoiloau, là piriode anglaise avec 
[ Teuiple, Boylé, \Votton et Bontly; enfin la 
deuxième période française au ISe siècle avec 
Lntnotteol Mine Daéier. Il y en attrait même 
une troisième avec la guerre des classiques et 
des romantiques qui précéda la révolution de 
1880, et il est permis do regretter que l'auteur 
n'ait pas cru devoir pousser son travail jusque 
là A cette lacune près, son livre est un ex-
posé complet de ce grand procès, et rien ne 
manque au dossier, ni l'examen des pièces ana-
lv-ées et discutées avec une grande sagacité, 
ni les plaidoyers les doux parties, ni le résumé 
du piésidenl. de veux dire do l'auteur, telle
ment impartial qu'il ne laisse point présumer 
son opinion personnelle. Ainsi M Grillini se 
trouve avoir deux fois tort ; la querelle des an- ' 
cieus et des modernes n'est pas aussi puérile 
dans le fond qu'il le pense, et do plus elle nous ; 
a valu un'lion livre. 

Les Etwlea xitr In rie de Bnrfuet par M . j 
Kloquet, témoignent d'une autre preoccupation i 
de notre époque " oo culte minutieux des j 
grands ivrivaius " quo signalait deraièveujcut 

M \ iileniain à propos d'un remarquable écrit, 
lu vu publique ii\ Montaigne, do M. Grftn. 
II von- semblera peut-être qu'il n'y eût plus 
rien à .lire sur le grand Kvèquo après la Vit 
qu'en a donnée le Cardinal de Ihiusset au coin-
tuclicometit de ce siècle ; toutefois cette élé
gante biographie, dédaigneuse des détails, des 
faits intimes et personnels dont ou est si avide 
aujourd'hui, ne suffisait plus à la curiosité de 
notre temps. Déjà un critique émérite, M . 
\ alkcnaër, avait accusé sou auteur de n'avoir 
pas connu les premiers commencements de Bos-
siiet ces 43 aimées qui précédèrent son entrée à 
la o u r eu qualité de précepteur du Dauphin 
( 1627-1670), c'est celte lacune que le nouveau 
biographe a entrepris de combler à grand 
renfort de temps, de patience et d'érudi
tion. Les m lin 1res particularités relatives 
à la vie et aux ouvrages de Bossuct. 
d'abord pendant les "Jô premières années 
passées à Dijon, sa patrie, puisjà Pari-, au col-
l i g e de Navarre et ensuite durant cette pério le 
de 17 ans qui s'écoula depuis son arrivée à 
Metz jusqu'à sa nomination à l'Kvcché de 
Condoiu, sont notées avec un soin scrupuleux, 
.m pourrait presque dire superstitieux, de sorte 
qu'aux quatre volumes (lu Cardinal de Baussct 
nous en avons à ajouter trois autres, qui ne les 
font pas oublier, mais qui les complètent. 

Ce n'est pas seulement pour les modèles do 
notre littérature s.crée ou profane, quo la cri
tique moderne se passionne j elle se plait à 
prendre pour objet de ses recherches les grands 
écrivains du dehors, en Italie, en Angltqerro, 
eu Allemagne. 

(Pour extrait.) 

j. c T. 

(A continuer.) 
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LE COURRIER DU CA ft AD A. 

journaux de cette ville, litea n'a été négligé de 
co ijui pouvait encourager la plume et lus talet-ts 
de no*jaunes écrf velus; nous regrettons' toutefois 
d'être forcis dévouer, pour rendre hommage à la 
vérité, que notre attentai a é té frustrée : an< un 
essai ne nous est parvénit Nous lai».-oiis a clià-, 
cUn le soin de so rond» compte de cette inexpli-
cable insouciance, et sans perdre courage en pré
sence de'ect échec, nous persistons à offrir un 
nouveau pris >lv trente louis pour le meilleur 
écrit sur un sujet •}ut sera choisi incessamment 
pirlo comité <le loi ture. et >}iù s -m annonce dam-
un COUrt délai. 

" I. i, nous croyons devoir faire appel aux mem
bres du l'institut, ù nos concitoyens en cénéral, 
et surtout .1 la jeunesse de cette ville, aiin d'attirer 
leur bienveillante attention sur les efforts que 
nous faisons pour assurer à cette cité une institu
ts m qui puisse produire dos fruits utile». 

" Aux membres de l'institut nous dirons : depuis 
longtemps un grand nombre d'entre vous neglige : 
de- s.itisfiire à In modique souscription annuelle ; 
votre bureau de direction se trouve mainte» ibis a 
la géuc pour remplir ses engagement*, et l'indif
férence qui parmi vous accueille trop souvent ses 
suggestions.est propre à jeter le découragement 
parmi eeux epii conservent encore une étincelle 
<'.u feu sacte qui, à l'origine de l'Institut, réchauf
fait tous les cteurs. il en est temps encore: que 
chacun du vous mette la maiu'à l'œuvre'; enga
gez vos parens, vos ami-, vos connaissances a gros
sir :i"s r.i!i_s ; qu'un retour de votre ;•'•'.-• de| ni» 
trop longtemj s affaibli, redonne à notre e-orps les ' 
moyens dé grandir d'alinéa eu année dans la ne-
Me mission iju'il s'est imposée. 

•• V nos concitoyens de l'extérieur: Dans 
l'ilitélêt iK- vos fils «.t de la si i n c . vous ave/, ai lé ' 
à fonder notre soi ieté, ne vous arrêtez pa» en si 
beau chemin ; votre secours nous est nécessaire 
jiour élargir notre sphère d'action, Chili lés j 
anciens, dans les jeux olympiques, il fallait aux ? 
concurrent les applaudissements de l'amphithé- ; 
ê tre; à nous, il (sut l'appui de Votre influence. , 
d.- vos ressourees, de vos encouragements. I 'e iui-
quelqueS nnnêts, aux lectures qui ont été faites 
au nom de l'Institut, à peine un minée audit, ire 
a f .it ai te de présence, et maintenant par suit-, 
d.' i'i.a Inference manifestée par:le pub ' ie, il est 
p:vsi|iu i npcs.sib!c do se procurer des JectiirtHtr, ' 
t ..it i - craignent, vt avec raison, de se livrer à u:: ' 
t.-.iv.il -ans fruit. 

" Enfin, nous dirons nus jeunes gens, et c'est 
surtout à eux que nous croyons dévoir et) appeler, ! 
vous qui sortez du collège, et vous qui êtes plus 

' av.iu. e- dans la ,-ari ière. quelle que soit la cl: sse à 
laquelle vous appârtcni r. venez vous ranger sous • 
n >irv banniè.v. apportez-nous le secours de votre 1  

patriotisme et do vos généreuses aspirations. Rap- ; 
pelez-vous que c'est pmir votre avantage que noti e j 
Institut a été fondé, qu'il est sous votre direction, 
qnz son avenir dépend de vous ; rappelez-vous i 
qu'en réclamant t fûtes vos sympathies, s n but 
est la conservation <ie notre langue et de notre ' 
nationalité, car le jour où l'idiome français aura 1 

perdu son pre-tige - ur le sol dit Canada, céjoûr-
là rMis-i sura soai.é le g!.;.- dé notre nationalité. j 

" Jetez les yeux autour de vous: depuis que! - : 
que* Aimées l'ojilït publie.' dans ce pays a f.it i 
d'immenses progrès dans la. voie-des reformes et 
lies ntué i iratious; dans tout le corjwi so: id il 
fût sentir unbesoin de s'élever dans les l ér i n 

-<ie l'i itdiigence, besoin proportionné aux progrès ; 
-du .-iè.-ic • 6 nous vivons: tout un monde d'en- i 
«-.•••rises s'ouvre devant nous ; bientôt tous les t v ; 
lints utiles trouveront ample matière à expli :"-• ; : 
autour de nous, t -itt -.'ébranle. Dans le domaine 
d_- la politique, m>us avons vu dis]iaraitrc de nos.' 
1 lis le codé de la tenure Seigneuriale qui ]icr| é-
t i . i t en Canada le- traditions arriérées du moyen-1 
à:e; notre industrie et n-* ressourcés ont fixé : 
l'attention «les peuples ; notre pays s'est couve: t 
d'un vaste réseau de chemins de fer qui assun 
notre agrandissement conlmcrrial, et ouvre pour' 
non.- une ère nouvelle de pro-; élite, et. ce qui est i 
plus digne encore île nos espérances que ces àvàh-
t fges matériels, on a senti la nécessité de perfu» -
tionner la loi d'é lucation : ceux qui s'opppos&icnt 
naguère à la diffus! in des connaissances ont ces-
dé Je crier, tous aujourd'hui comprennent que la 
grandeur d'un pays dépend de l'éducation de la 
j.-uncssc et'du zèle qu'elle met à remplir sa mis-
sion. 

•• Da tout temps, hommes d'état, philosophe*, 
ministres de la religion, tous ont rendu hoinmag 
à cette vérité, t"U.» dans leur- efforts pour prOdui- : 
re «l'utiv- réformés et b] érvr le hich-étre du gvti- 1  

iv humain ont fondé leurs espérances sur e t ; 
classa de là grande faniîlkj humaine, convaincu i- ! 
que tant qu'elle s en éclairée et exempte de cor
ruption, l'ordre social reposera sur une base so'ide. 

" L a vie humaine est un défilé de générations : 
Elles s'y suçi è lent .-ans s'arrêter, la tache de chs-
cune est bisa limitée, mais de chacune d'cl'o-, 
celle qui suit exigé que cette tâche soit bien 
remplie. 

•• Lii jeunesse de nos jours est appelée à four-
nir sa part de travail dan- la grande corvée de I 
l'.iumaiiilé. et à remplir dan* les ramrs des hom- ; 

i E U I L L E T > N 
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1U févr i - r : — l!î b-eio-* do t: b.ie pnur Gi l ih 
e t lloss : 8 eusses p mr J . l î dhel ; ô boites c» 
un boucaut pour Miriitie.ni et Dumas.: 15 
balles pour Ç. VV. Wilson et Cie. 

1S février:—':i9 bal i rs d'étoope pour 15. 
J l e iu i ry : 11 i * barres do enivre amalgamé, 
pour W . t i . Russell: 1 boucaut de ver res , 1 
eaisse de grilles pour J . F . Bradabavr: 1 0 ! 

caisses et 2 billes ]* mr M. Moodie : 1 balle. 
]) - iur t.1. W 'tViisoti c; Gte : - caisses pour A . 
Ji nirie et C i e : 1 caisse p iur -W. 15. Vulleau : 
l caisse pour le Révérend M. Cavony : '1 bal 

les et 1 caisse pour W . Mcliimnnt : 1 boucaut 
p-.ur J. Douglas : - caisse-1* el 2 balles pour I I 
J l i i j i m i t i : 1 caisse pour la prison mili t i i rc; 
1 caisse pour le Brigadier nnjor: 1 caisse 
juur P . 0 N e i l . — { K i i n t i i iln Chronicle.') 

P R I X COL'll.VNT DE K A N K A K Z E . 

Kankakee, 13 février IfiôT. 

Fleur, superfine, le baril, §CôO.—Fleur do 
blé du printemps, 80.—Blé du printemps, le 
niiint, 75c —Blé rouge, d'automne, 85c.— 
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2 8 c — A v o i n e , 27c.—Jamb ni, la livre, 15c.— 
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ot 12c.—-Frontage. 12 1,2 i 15c—Œufs, la 
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—Sucre, 12e.—Sirop, lo galon, SI.—Mélasso, 
80c—Café, la livre, 15c—Orge, 81.30. — ; 
(Journal </<: Kankofxo.) 

mes utiles les vides-qui s'y font chrque jour. Il 
>-t donc urgent que chaque homme soit bien | é « 
nétréde rimjiorbtnce de la tache qui lui is t assi-
gttée, dé la nécessité qui existe pour lui de s'en 
acquitter dignement lorsque l'heure sera venue, 
i t par conséquent d'acquérir les qualités indispen
sables pour } ' parvenir. 

Trop souvent, notre esprit s'écarte de ces hau
tes preoccupations; nous fermons les yeux sur 
le but de notre ex is tence : nOus ne lions occupons 
que de nos inteléts , de no» plaisirs du j o u r ; trop 
souvent, nous ; • rdons dans une honteuse Inaction 
ou dans des amusement.- puérils Ull temps pie leux, 
comme si la pensée et l'intelligence n'étaient qu'un 
don sterile, leur e.xi rcice qu'un | éilible et infruc
tueux labeur: c'est ainsi que nous outrageons la 
raison et nos devoirs envers la société et envers 
nous-mêmes. 

L'homme n'a pas été placé sur la terre pour 
Végéter un instant et s'él rlndre; chef-d'ceùvré de 
l i création, il a reçu de son auteur une aine im
mortelle, et par suite une intelligence qui lui indi
que s is hautes destinées et qui lui fournit les 
moyens de travailler à la perfection lie son élre . 

Destiné à vivre en société, et retirant de ce 
fonds commun de nombreux avantages, pour lui 
existe l'obligation d'y contribuer dans la mesure 
de se- forces : c'est une dette qu'un sentiment 
d'équité doit revêt ir à ses yeux d'un caractère sa
cré. Désirer simèreinent l'&vaiitage commun, 
faire de justes efforts pour y contribuer, mettant 
vie côté les petites jalousies, les sottes valûtes, les 
tentations do régoisme, voilà ce qui constitue le 
vr.d patriotisme, et c'est une vertu publique qui 
ne s'acquiert que dans la jeunesse, car c'est l'âge 
de tous les dévouement- , des nobles désirs, des 
grandes idées. Plus tard, si on n'a pas compris 
et acquis cette vertu, plus t.ird viennent l'ambi
tion, l'avarice insatiables et l'égoisme, le plus com
mun tics vices. 

" .--i ce.- considérations de devoir u de p.iti ioti--
me ne suiUscnt pas pour inspirer aux jeunes gens 
le ilé-ir d'acquérir les qualités nécessaires. | ourse 
mettre en mesure d'être utiles à la Sinioté. -'il 
ét. it besoin, pour év^il ( r U u r énergie et leur / è l , 

' e i appeler à leur- ii.té é:.- (iérsonnids, i! suffirait 
d'exposer :i leurs regards le contraste d'une jeu
nesse a c . i c , , -tu lieuse et prudente, et des tristes 
conséquences d'une vie molle, oisive, insoutiautc 
ou dissipée; d'un côté, le progrè.i de l'intelligen
ce, la eonsidéiatioii de la société, '.'inlluence. la 
richesse ou l'aisance, la conscience d'avoir bien 
mér i té de ses c inc i toyens : de Vautre, la déclléan-
• -. d s qualités iiitélleetuellcs, le mépris , le regret; 
la p a u v n t é . 

•• Dans un t ays comme le nôtrejouissant d'une 
constitution libre, où il n'y a l 'autre aristocratie 
que celle du t tient et des connaissances1, où tout 
nommé quelque soit le rang où il nit | ris m i--
since, peut être appe'é à remplir les charges II -
plus élevées et à exercer une influence plus ou 
moins grande sur l-.s affaires et les di stiuées de 
sa patrie, où l'éducation tst à la portée de tous, 
• •à les hioycns de s'itistruîre abondent, où la sub-r 
-i-t mee est facile et "ù. p: r conséquent, chacun a 
• les loisirs plu* ou moins considérables, dan» ce 
pay-, où fOUf monde doit prendre une psrt 
quelconque aux affaires, i! n'y a pas d'c.xiu»e 
pour celui qui, nu milieu du mouvement généra . 
v o u e r il sou existence à l'inaction. 

" Çé n'est | as à dire qu'il faille approfondir les 
sciences e t y consacrertbtis ses \> isirs : c'est l'apa
nage d'un bj.-n p-.tit ni mlire d'hommes privilégiés 
que leur» guùt» et leurs aptitudes portent à y dé-
vouer leur vie en t i è re : m a i » tout homme qui .-.de ' 
"i itélligcnçe, le.sentitnent de sa dignité et lu dé«ir 

d'être utile à soi-u.c;m\ à ceux qui l'entourent et i 
à son p a y » . doit travailler à l'acquisition • \ - < con
naissances générales dont l'application seiali p i é -
cieusê «lans les fonctions qu'il peut être appelé 
; . l tard :"i remplir. 

" On dira V ; ,nt-étre qu'en vous soumeftai t ces 
• n:;»iiiér:.lii>ns. nous avons excédé l i s attributs 
de notre charge-, et que là où nous n'avons pas de 
contrôle & exercer, nos létlexions sont inoppor
tunes, l'eut-être nous rvprochcra-t-on un zèle 
indiscret ou trop oflb i.-ux ; mais nous novs ou-
sokroris facilement d'être mal compris par un cer- ( 

t-iin nombre, si nos humbles observations ont 
l'effet do raviver dans quelques ca.-urs généreux i 
l'amour de la patrie et de la nationalité, et de i->ui 
ce qui peut sauvegarder l'honneur et les intérêts 
de l'un et de l'autre ; ;i nos cqmïtoyei'S, conce
vant enfin l'importance et l'utilité des n-s içiations 
du pei.r.- de la nôtre, .-e dérident à donn r à no- , 
ire Institut un anpui plus efficace que parle passé. ' 

Que II 5 progrès fait* pendant l'année qui vient 
de s'écOulèr donnent à nos efforts un élan nou
veau ; vjus K s riches donnent.un peu de leur su
perflu, ou peur lé moins s'inscrivent sur. la liste 
de nos sou.-cii. leurs ; que les hommes instruit.*' 
fassent part de leurs connaissances ; que les j e u - ; 
nés eons travi illent à leur iustriictiop mutuelle, <-t 
bientôt notre société justifiera toutes les espéran
ces dé c e » fondateurs. 

L e tout humblement soumis, 
L .1. C. Fisrr, 

Président L . C. Q. 

p a t : von - rTTc î -EGKAPi i iQr i : . 

N O U V E L L E S D ' E U R O P E . 

i n l » de. « ! « • I , 4 S I A 

.N'i'-i* recevonS à midi une dépêche télégra
phique de N e w - Y o r k en date du 22 du cou
rant, qu i annonce l'arrivée du s teamer , l s / « . 
Ce steamer app irte des nouvelles plus récentes 
«le S jours, c'est-à-dire jusqu'au 7 du courant . 
11 avai t à son boni 8-100,000 en espèce*. 

A N i . i . r . i K i t i t K . — L e Parlement A n g l a i s ,-i.ut 
en session. I . i Reine, dans - " i i discours d'où-
v i r t u i c , a annoncé que l 'Angleterre est en né-
gocinlions avec (es ICtats-Unis et Honduras au 
sujet de l ' A m é r i q u e Centrale, 

L e parlement a ndnpté une mot ion ayant 
pour but du nommer tin Comité spécial pour 
s 'occuper des affaire» de là Couipaguie do la 
Ba ie d'Hudson et faire rapport à ce sujet. Il 
y a eu à cette occasion une discussion impor
tante, et plu: ieurs orateurs ont suggéré de. met
tre fin au monopole et do coloniser le pay-. M . 
L a n e parla de I émigration qui se dirigeait sur 
le Minésota,. t dit que le seul m o y e n de j . i é -
venir un conflit entre l 'Angleterre et l e - tëtats-
1 "ni», conflit qui pourrait être causé par l'inva
sion du terr i toire anglais par d e » émigrés amé
ricains qui voudraient s 'y Axer,serait d 'anne
xer le territoire delà Baie d ' i l udsoti au Canada. 

1 ne dépêche télégraphique de Constantino
ple' dit que lei Musse» prétend.-ni à l'occupa
tion de la province persane d 'Amazi rd i ran . 
Les A n g l a i s où*, réparé les forts de Bushircoù 
il» ont laissé des garnisons : puis il» se sont di
r ige vers le Lahore dont la posi t ion commande 
les provinces de Lava et le chemin de Shirt t y . 

Los t roupes françaises et anglaises ont reçu 
I'm lu- d'évacuer la Grèce. Ou a l'ait droit à 
toutes les l 'xiffi'iucs de.- allie». 

L e s journaux du Haut et du l i a * C a n a d a 

publient une circulaire I ' " ' T l i e n ra'olc M 

ANRLKTEIMtC. 
C'est avec intérêt qu'on lira le relevé sui-

\-.int des perte; qu'ont éprouvées pendant cet 
quatorze clc rni-re» année» les compagnies ma
ritimes du la Grande-Bretagne, 

Lé nombre de navire- perdus de la compa
gnie des tirillcs des Indes occidentales est de 
huit : trois dans le golfe du Mexique, un dan* 
la baie de Biscaye, un sur les cote.» d'Espagne, 
et le reste aux Indes. Lit valeur do ces n ivircs 
et dé leur chargement atteignait un di mi-million 
Sterling, unn compris la valeur des colis des 
passagers. Les plu* inémimbles des naufrages 
d navires do la compagnie sont ceux do t'A-
niazou, du 7'nv../, du Forth, du Tug et du 
S'Jinn/. VfÀmtlZfin fut détruit par le feu, les 
autres navires par ensablement des chocs à la 
cote ; deux capitaines ont péri avec leur.» na
vires, les capitaines du S'Jici'jf et cie VAmas/M. 
T " i i - les officiers de V-Amazon, sauf un seul, 
trouvèrent la mort dans le naufrage. Près de 
trois cent» personnes ont péri avee h-s navires 
de cette compagnie. La perte de VAmazon à 
été do toute» la plus culumitéusc; WAmasoii 
prit feu dans la baiudc Biscaye. L'imagiutttion 
n • pourrait atteindre à la sublime horreur du 
tableau que présente- le navire sur le pont du-
• i• i 1 courait itu milieu <ii-s flammes une foule 
d'hommes, de femmes et d'enfants pâlis par la 
crainte de la mort. A p r e 1 - VAmazon, le nau
frage du Tir-ni fut l op in» émouvant. CentI 
passagers avaient cherché, refugo sur un Ilot du 
golf,- du Mexique, sans cesse balayé par les : 

lames, et s'y massant, résistèrent pendant troi.» 
! ' iiig« jours aux efforts de la mer, exposés ii la 
voracité des requins. 

La compagnie: )iéniu«ulairo et orientals a 
perdu aussi plusieurs paquebots, dont les prin-
f i p i U X sont Cri'fit Ijinf.rft'uil, TUx'r et l'inhn. 

Co derhior n péri par collision dans l'océan 
Indien ; les deux autres ont fait côte il la IV- ! 
aiosulc. La perto do txt stcdiuor* a cauuioé i 

ou l'Jli» d'AuticOstio nu peut être 1 
se.» escrocs ou de se.» assassins. 

refugo clc 

l l u i n i t L. L A N O I I V I N . 

lignes suivait-
par les exce l -
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N'ons insérons avec plaisir 
tes qui nous ont etc- envoyé 

. h-ntes D a m e » de St. .1 pli : 

•• Les Dame - de l'Hospice St. .1 pli présentent 
' leur- remercimenls les plu* sincères au public et 

au clergé pour le secours généreux qu'ils mil donné 
à l 'a- ' ivreà l'occasion clu baz:ir tenu dan» la » i l l c 
de l'hospice. Biles prennent iK-casioii d'avertir 
le public qu'à pareil temps t< m - 1 . » ans il se lien-
dm un bazar clans la salle de l'hospice pour le 
même objet." 

t 'ahl i i i ' i* ilt- l e c t u r e , 

La l'ufri'i do Montréal, du I s clu courant . 

en parlant de r i l i . iuguial lul i «lu cabinet de 
lecture eh- la paroisse, élit : 

•• L'ouverture des cabinets dé lecture, des cer
cleslittéraires clc» bibliothèques publiques est un 
événement heureux. i ' Y » i un »i^ne manifeste 
que l'Intellig nice clc notre [iopiilatiou sédéveloppe^ 
Multiplions-le», que le pays entier soit enlacé clan» 
leur lé-eau. nedi» sommes SÛrs que par là IIOÙS 
aci einplii cm» le bien, que nous rendrons service à 
metre pays. D'ailleurs, en imprimant ce inouve-

| ment à mitre population, nous ne faisons que la 
faire entrer dan» une voie parcourue ave-- avail-

, tàge par les peuples les plus instruits de l'Europe. 
L'Allemagne, l'Angleterre i l la France sont de
puis longtemps en possession clc bibliothèques 
publiques et de: cabinets île Ici turc. .Si nous pas
sons aux Etats-Unis, nous y trouvons à chaque 
pas aussi des cliambres de nouvelles. Les avail-
tages qui en découlent jM.nr un pay.- scent Im
menses. Nous n'entreprendrons pas ici «le les 
développer, la tache serait trop longue, Disons 

[seulement en passant que l'établissement ele» ca
binets de lecture est le résultat d'une pensée phi
losophique, d'une pensée chrétienne. Il établit 
l'égalité entre le riche et le pauvre devant les 
moyens clu s'instiuire. P a r l a b iMioi l ièque pu
blique, l'ouvrier et le bourgeois sont a même 
d'enrichir et de développer les talents que la pro
vidence leur a donnés. Elle dit disparaître les 
obstacles qui se trouvent sur le chemin de l'hom
me sans fortune. C'est un progrès dont on -luit 
se réjouir dans l'intérêt îles soc iétés." 

Viinkoughnet, Ministre de l'agriculture, adres
se aux Mai res de» diSérentcs munic ipa l i tés de 
la l ' r o v i i i e e . 

M . h- M i n i s t r e y dit qu'il est probable que 
l'immigration sera t i è » nombreuse le p r in temps 
prochain, et comme il est désirable ejuc ces 
immigrés puissent obtenir de l 'imploi aussitôt 
é p i e posstblcj il demande aux Jjairi'S de vou
loir bien prendre les mesures qu'il* c ro i ron t 
convenables j^-ur s'assurer clu nombre de tra
va i l l eu r - , homme* , femuies et enfants , qui 
pourtuieiit trouver tie l'emploi dans les l imi tes 
de leur» munic ipa l i té* respectives. M. le Mi-
nistre demande in outre aux Maires de vouloir 
bien lui fa i re connaître le résultat de Uur» dé
marches à ee sujet. 

Nous ne pouvons qu 'applaudir ait zèle ma
nifesté par M. le M i n i s t r e de l'agriculture 
peur placer les immigré» dès leur a r r ivée dan-
la Province; C'est le moyen î le le ur épa rgner 
bie n des démarches ot des dépensas i n u t i l e » , et 
souvent bien des privat i i us. 

Mais îievu» pcnsoii* que la sollicitude du 
gouvernement ne doit pas borner à cela . 11 
••»t t rê - l i - n c]e - e montrer humain envers les 
immig re ' » , mais il serait trè» mil que la P r o 
v i n c e fût inondée des pauvres et des mendiants 
île l 'Angleterre; comme n o n » le donnent à en-
tendre certaines dépêche - eh- fraîche da te . 

Nous espérons donc que b- gouverne nient 
a cru de se n devoir d'adopter des mesures pour 
prévenir dette invasion d'un nouveau genre. 
S'il no l'a pas fait, imu* aimons à croire qu'il 
- e m i r a ijuc l ' in térêt bien en tendu du pays 
e x i g e une immiirrat ion de g'-n* aisés et vigou-
.-•u-;. mais non d'hommes rédui ts à la mendi
cité ; et qu ' i l fera comprendre au gouverne
ment de la Métropole que le Canada no peu. 
pas plus être le re fuge du paupér i sme de l ' A n 
gleterre, que le territoire de la Maie d'Hudson 

Nous avons la douleur d'apprendre la mort 
de Prançois T ê t u , éeuyer, père- do» Messieurs 
Têtu de celte v i l l e , t ' e t r i» : . - événement a eu 
lieu samedi, à St. Thomas, c o m t é do Mostma-
gny. 

M. Têtu était le chef v é n é r é do cet te nom
breuse famille- Têtu qui compte plus eh' cent 
membres, dont la plupart sont établis en celte 
v i l l e et »ur la r i v e d ro i t e du fleuve en bas de 
Québec. 

Il avai t su avec do» moyens pécuniaires peu 
considérables é l eve r houorablement sa famill .- , 
et. eu reml eut s. i i dernier soupi r , il a pu se 
dire à bon elrùt qu'il avai t été un •• h n ci-
tccyeii." ( ' a r tout en s'iippliquant à faire eh-
se» i n f a n t - des h o m m e - uti les à la société , il 
n'a j a m a i s oub l i é i |u'il devait porter sec airs 
aux aut re- , et l-.-s pauvres peuvent aujour i 'hui 
rendre à »a mémoire un témoignage bien llit-
teiir . 

M. Têtu est mort à l'âge dé SA ans. Ses 
funérailles auront lieu jeudi prochain à S:. 
T h o m a s . 

—N'eu* regret tons d'apprendre à l 'instant 
la mort de M. Gc iri'.- Germain Ardouin, Apo
thicaire, de ce t te ville. 

\ O H i :2, l ,CS l î£ t ! . t t M > . 

N Ô l î . V K t . I . E S À l t l t K S T À T I O N - — L e Slimi.i'j 
r:,,,,,,;,/, n o n » apprend que Charles Bélanger, 
boucher, et Pierre Crépcnu, proj riétaire de là 
maison "ù s'esf Dasséel'affuire-P< pin, tous de ux 
accusé» d'avoir pri» j 1:1 rt au liimiilte, ont été 
arrêtés ; i l - ont été admis à caution jusqu'à la 
clôture de l'enquête qui se fait » u r cette mal
heureuse affaire, 

i nonda t ion . — La parti-- basse élu quartier 
j e^te. Anne, ( ( î r i f l in tovvn. ) à Monfréril est »ciiis 
I l 'eau, par suite de la i-ruc des eaux de- la Rivière 

t Saint P i e r r e , dit l ' . l»-; /»».- de' Montréal. 

T K i t i t K N K i v i .—L 'Assemblée législative de 
I Terre neuve -, uoniiiicncé ses t ravaux le 20 jan-

! vier. Kilo 11 adopté une motion ayant pour 
I but d'empêcher les Français d'obtenir de- plu», 
grand» avantage» pour leur.» pêcheries sur la 
c.'ite de Terivueuve ou du Labrador. 

MKX1QUK. — Le Ifrraltt eh- New-York con
tient une dépêche de M ixico en <I:it" -lu 1er 
du courant. On y dit que les K in t -dn i - vieil, 
lient <le com lute un nouveau traité avec ) , . 
Mexique. AUX tenue» de ce- trailé, les L l . i t » . 
I ' n i s prêteraient 815,000,000 au Mexique 
qui douui rut c imtne garantie 15 par 1 <• > » - m 
les droi ts do douane, et assurerait en outre; 
aux Ltats-Cuis des facilités eoinniereiale.' : 
étendues. L - gouvernement mexicain pren
drait $1,000,000 pour satisfaire aux le'. 
lions de* c i l o v c i i » américains . Il est (luéalion 
aussi d'un nouveau traité postal. 

Al lit » - — N.ei \ i . i . i . K - | c i m i : s i i ; i y. — Lan 11 • 
ve-lle constitution coinuuli i 1 ta à avo i r effet à 
compter élu mois eh- septembre prochain. !.• -
é lec t ion* présidentielle ut mit n-s auront lu u 
d a n » le mois de mai . L u uttcudaul Couionfert 
reste dictateur; i l a eougêlié eh' son conseil 
Don Miguel Lerdo qui vnulaii ite.$nit< que lo 
gouve i lieux nt n'eiupiiiAt do toute- le-- p ropr ié 
tés ecclésiastiques. Cojiiouforl vaut parvenir 
au même- but. mai* p lu- lentement; d'ailleurs 
il né se soucie guère d'abdiquer sa dictature, 
voilîi p cuii|ii'ii il nu t de* entrave » à la promul
gation de lu^constitution. L--* prtiiiunrmjio'iiioA 
contre lui continuent, mais h- corresp n I mi clu 
/ / . / • . / / / d i t épi il- nu sunt pa- formidables. 

hKS ICAUIKNS. — Los leari- ns de NllUViin, 
Illinois, suni tout-à-fait découragés. I l - n--
SOIIt plu» que -100 à 500 personne» , et i l» -le -
man h ut à la Législature du l'Illinois d'aiitiuli r 
leur Charte, al.n do pouvoir diviser entre e-1\ 
la propriété appartenant à la coiiimuusiuté et 
ep l i e » t éva luée .\ 815,000. 

m: doc t eu r kank.— Les nouvelles de la 
H a v a n e -lu l i l du i-olllalil ne p i m ttétit plus 
d ' i-»pérer le ré; . tbl i -»cuicnt du Dr K l l l i e . La 
dernière déjiêehe télégraphique tinnom-o en 
effet que le Dr Kane est mournui : il n fait s 
adieux à ses a m i - , et on ne lui croit que p u 
d'instants à v i v r e - L e Dr Kaï iC a été, comme 
l'on sait, à la recherche de Sir .1. Prank! n. 
Il e-t né à Philadelphii- en 1>JL'. 

i i i.i ei:-..\i ni: soil.S-MÀIttN.—Mercredi. M 
C.impbe II de l'( ) h i e . a fait Ie<Jlire à la t'h m-
hre d e 1 » 'représentants en Congrès, du rapport 
du comité tir* ruins/ iwii/'Hs touclii ut le " lol i 
du télégraphe soiis-mariii," présenté par le -e 
nat,—et aussi dés ami mh-uii nt- su ivan t - : ' 'Que 
lés citoyens des Ltats-Unïs aurout le droi t • !•• 
se servir de la ligne a p-i pé:uité. »n lien do 
l'espace de 50 ans; reconnaissant l é g a l i t é . 1 -
dricil- qu'ils i-nl a -mi usage ain.-i qli à celui 
île: toute l i gue i | l l i . c II qllc l.çUl- I- lllpS cille ee 

seiit. viendrait uboiitir à rtui terminus à Terrc-
iieiive; et p -urvu quo h- Çonsiès ait lé -le -i-. 
au bcui de 10 iitméçs, «le briser lé, con* ni i 
il pré— nu au d'avis," 

On s'est ufforcé iiiutilcm nt de faire r.j tel

le bill, qui a p i»-é avee- l'amendement ei-des-
su», par un vote de 112 coût rit 81... 

. tr-rr . punition;—Trois Individus, trouvés 
coupables de s'être servis do la garrotte pour 
vo le r »u r le g rau 1 chemin, viennent d'être res-
pe-etivi-m- nt condamnés à N «• VOTI» à 10, 12 
ct 15 uns d emprisoniiomout dans h- péniten
cier. 

D K M E t t A t t A . — L u n d i , 2 février, In bar u-
Albicore, capiinin: K.uon, est arrivée- à Liver-
poo} avec un 'chargement de farine do Deme-
rara. nu il y eu avait en si grande quantité, 
ejn'i-lle se veii lait à uii pr ix moin Ire que le-

plus ba* prix à Huliimoro. Le ciipitirno 
K it"ti s'i-n c«t p i ' i e u i é s i i l l i a m i i n lit pour l'or-
nii r son le st qii il a p r é à L i v . rpool avec- u c 
cargaison do sucre et de nieliisso, li rappo i • 
de plus que le brig A'phn, ch.- Windsnr, » . • 
charge de farine à Dcmcrttra pair H a l i f a x . 
\ 'ci iei les reiiseighèmenis q u ' i l doiiné siir le< 
m a r c h é s : I S K I * . — Piancotis de piii blnnr, $22 
p-ir tuilier Jeieel* ( i m - u r i - de- la p l . l l l l 

d o u v e » de chêne, p i r M. Morue en caque, 
; en baril, 83J. P K K T S — S u c r e ) r l'Eu

rope, 2s. i:r.\ r * A N I I ' A I I I K . — L - eh elé-n » ' • ' - . 
fait e lé- laré , et sévissait très for t , ainsi que- In 
dyssettterio. L--- mortalités causées par le 

•:- -. r de passage r.-. L e capi ta ine clu 
fîmii [jitrrpool s'est suicidé eh- eh'- p..ir. 

La compagnie Cûnard a perdu plusieurs 
*:--.cii! r- La c m p a t u i e <'ro»k--y a poidii 2 na
v i res . Ces pertes ont eu lieu -le l 'autre côté do 
l'Atlantique, mai* elles n'ont pas été accompa
gnées do in -it d'Iioinhios. L a destruction du 
navire Arctic, eje la l i gne Col l in* , a été des 
plus émouvante*. Le nav i re a sombré sur la 
côté américaine par suite «lo collision. 

D a n » tous ces naufrages le capitaine-est r o ^ 
té le dernier à bord . ( Daily Acte*, Uailuclion 
il a Moniteur.} 

i.\ not I ' .SK I » K r.oNUitiis. 
Grace aux Manue l* nombreux qui forment 

maintenant une part ie importante île notre 
littérature- populaire, les opérations de la B -i:r-
xe sont familières à tout le inonde. Les mys
tères élu P-p irt. dépoli, maiché-s à p r i m e , à dé
couvert, Ù lermect au comptant, sont discutés 
p a r t o u t : dans les boudoi rs , les salons et les 
luge» de < incierge ; mais il n 'en psi pa* ainsi 
pour h-- operation's dé la Bniiino tlu Londres. 
Quoiqu i lli - -..i nt plu- compliquées que chi t. 
nous, ci que i!i-|>uis longtemps elles se fassent 
sur un • grande échelle, aucun Manuel n'a paru 
ju.squ'à présent pour expliquer la diffénnccqui 
existo entre lu constitution do la Bourse- do 
Londres cl celle de Pari*, entre- la manière de 
t ra i ter le* affaires sur les deux pinces. San* 
a v o i r la prétention de remplir cette lacune, 
nous nous proposons ele mettre sous les yeux 
île nos lecteur» le* différences les plus saillan
tes, et d'expliquer les opérations sur les fumls 
publics et le- valours itiduMriellcs, telles qu'on 
les pratique k Londres. 

Los affaires el(! commerce se; traitent h la 
Bimrsfl royal (Royal oschange'), un dcs6li6ccà 
les plus remarquables d.« In ( ' i té, au eciitrô 
mémo delà vi 11o, près du palais du lnpl mayor 
et do U Btioquo d'Angleterre. L î , les uego-

I cans se réunissent toutes le* après-midi; lès 
effets ele commerce, l e - mat iè re - , !••* d e n r é e » 
de toute espèce sont achetés el vendus, et les 
nouvel les connu' reialos sont discutées. M a i s 
les achat- et ve-ule» de l'eind- p u b l i c » et eh- va
leurs i n d u - t r i e l l i - s e font dan» une- galle, :'i 
quelque- centaine.» «li- pas de la Bourse royale , 

I et deem l'entrée est iiitenlitonu publ ic . Il n'y 
a que h-* membres «lu Slorlt l'n liangi (Bour
se aux fon Is) et leurs commis qu i ont le d m i t 
d 'y entrer, et ce privilège leur <-t acquis mo
yennant une souscription de 250 fr. par an. 
Kn (Tet, h- Stock K x c h a t i g c est une maison 
par t icu l iè re , appar tenant à um- société d'ac
t ionna i re» , la gestion de ji ur» affaires étant 
confiée à uii conseil dont fous les individus do i 
vent ê t re membres do l'association, epii prend 
le nom collectif de Stock Exchaiigo. 

(Jette association se conij : « L; quelques 
cen ta ine» de personnes ( l e n o m b r e étant i l l imi 
té qui »"u t élues pur lo conseil du Stock L x -
chango t o n » les ans ; le cou-cil a le droit d'ad-

! mettre ou de refuse) tous ceux qui se- présen
tent, appuyés, dans lo cas en'i il- ne s.ilit pa* 
ile'-j.'i un nibrcs de l'Association,d'une introduc
tion et ele la garantie de trois anciens membri -
I / ) corps des membres se divise en deux caté
gories : les agents do chlingC (lirokrr*) et les 

juiiln r.s, classe qui n'existe tins a Paris. I . e -
agi nt* de change sunt patentés pur la ville de 
Londres moyennant um- redevance annuelle 
de 12") francs, mais il* no forment pas une cor
poration, entre eux ; ils ll'oill pas de syndicat, 
ni de solidarité d'aucune espèce. I l» ne pos
sèdent pas même de privilèges; car, quoique 
la municipalité de Lou 1res menace do pictir-
suivre tou» ceux qui i xerci ni le métier do cour
tier de change sans cite muni» d'une pute nlo, 
l-llai-utl le fuit si bon lui »cmble; h- public CSl 

I assez souvent volé par ces courtiers imitions, 
: mais la municipalité ne su dérange pas, oxeep-
| té [tour faire payor ligouieustuicut ke 125 fr. 

de la patente par ceux qui sont iL'j.'i courtiers 
assermentés, ut qui réclament inutilement l'in
tervention eh- l'autorité municipale pour faire 
cesser les scandales qui les compromettent mix 
yeux du pub l i e . I, . - bureaux des ain nts de 
change sont tem» d us les n|ent"ur.< du Stock 
l 'A i liante-, et c'est chez éiix qu'ils reçoivent les 
instructions do leurcli n'èle-. 

L'i xclusion du publie- de lu Bourse r. Ild la 
circonstance plu» faci le , et les agents de change 

passent de la I ! ' i ir»e à h i n » bu i ca i i x . et vi\t 
\vcr*a, sail* cncmubrcimn'. Les affaires enin-

luetic, lit à o i i z " lu ures et liliisscilt à Uni* lu u-
, res; mais , quoiqu'on ne puisse pas entrer dans 

l i Bourse apiès cette heure, nn |ieut y rester 
jusqu à quatre heures, et mémo quelquefois 
plu* tard. Toute .» les affaires faites a p i è s Unis 
heures .»onl nulles aux y. ux du ci useil de la 
Bourse,et si une contestation arrive eu pareil 
cas, il refuse d'en prendre conuaissaher, Ixts 
droits de courtage ont été fixés, il y n que lque ' . 

' années par le nonsi il ; mai- les agens ilci liiui-
gC S0 font cnH'ni Teiici: en t re eux; chai un a 
sen taux particulier, quelquefois ail-dessus, 
quelquefois nu-dessous du taux do la Hourto 

. de Par i - , 

Le jobber n'a pas d'autre clientèle < 111 > • l< s 
agens eh- change; c'est à lui q u ' i l s s'adressent 
quand ils oui des achats mi des vi n 'es ù faire. 
Très JM'U d'opérations - • n t l ieu directeiiir.ut 
entre eux. Chaque jobber s 'occupe de- deux 
nu trois valeurs M nie mint. L'un Koelmige 
de négocier 1rs fends public.-, l'autre les < L---
mins de fer français, l ' aut re les 11 ml» é t rangers , 
et ainsi du reste. Ceux qui font les affaires 
sur les mêmes valeurs se t iennent ensemble, 
forin-inl ainsi les mu reliés ili vers ele consolidés. 

. ele va leu r - étlaligèns, de eliiinili.» de 1er an
gla i s , etc. 

(.d continuer,) 
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LE COURRIER DU CANADA. 

o'ioli'ru l'iiiinit d'environ six par j o u r ; par la 

dyssciitorio, rie qtijazu à vingi par j our . 

(Tour toutes les nouvelles non s ignées.) 

A . Oau.nkau 

iHltrlUlfeti. 
A Montréal, le l"<!u eourniit, par Sa Grandeur 

Mu-r 'h' Moiitrénl, Paul Lussicr, écr.j avocat, lil- • l<-
Félix Lussicr, êcr., selguciir ill- Vitrenues, ù domol-
telle Marui-Sopliia-Plillouièiie Valois, flllc unique 
it Simon Valois, écr., de Montreal. 

Lundi dernier, à la Pointé au» Trembles de 
Québec, par If Révil M l'ai « n i . cure iln lieu, sieur 
Norbert Bertrand, ù demoiselle Marianne Lnnglois, 
tOUS deux de cette puroissC. 

•> u s . 

la- 22 du courantj à l | lieure, 1'. M., à l'Age de 
25 Il IIS '.' l o in s et In jour-, après line loilgUC et dou
loureuse maladie, eiidutce avec la patience et lu 
résignation lie la femihe chrétienne, dam*' Antoinette 
Morpbinc Viillcrtind, épouse de -icur Joseph I ' m - , 
•Il ni Goudron, 

I.a liiort l'a ravie des bras d'un époux qui l 'w lo-
r.iit. pour la jeter dans la nuit du tombeau. Couur 
sensible et généreux, caractère aimable et gai, elle 
emporte l'estime et le regret de tous ceux qui la 
connaissent. Elle lai-se pour déplorer "a perte un 
• I v inconsolable et un enfant en lin- Agé. 

Ses runérnillc.1 auront lien Mardi, le '-' I du rou
tant. I.e convoi partira de mi résidence, rue Coui l -
l.nd. No. i:t. ù ' • ' ) heure*, A M. précises. 

Hier, li du cou rail t. rinrés une longue et dou
loureuse maladie. M. John Vinuer, marchand, Agé 
de I - uns, Il sera inhumé Mercredi prochain 
en; l a paroisse de Chnrlid rg. I onroi partira 
il,' sa demeure, rue 0 nîg, à 7'. heures, A . M., pour 
se rendu- ù 1 é-.'lise île .St. Hoc h, nil. sera chanté Un 

Veis te |»sir c t t cuu 

V e n t e d u ' I ' l l - - P r ; i i s , C a r i ' - . I . i -

t i n t ' t i r s , < i i ' n j . ' - \ r e , d r . , e t c . 

Seront vendus par encan . Itez M. W A L T E R C. I I E N -
DK1JS0N, JEUDI prochain, le lit! du courant, à 
DEUX heure. :— 

" I II I | IOITES île thé de choix et de pris com-
• ) r\) | ) pren ml I 

'.o mefl t'.'.fé di* Java, 
M o boites do moulu, 
Su ii iitcaitti Su< I'- brillant de ï ' ono Rico, 
30 quarts do écrasé, 
20 barriques Ocnlèvrc de Kuyper, 
:to caisses de Homard t de cou serve, 

"i quart mis de Sherry, 
", pipes Vin de Porto. 

— x l ' S S I — 
Tue grande r.irlété d'articl' il détaillés dans les cir-

cul 1res 
A. J. M A XII AM. s 

A. r.r II. 
Ôucbcc, 23 février lrt.">7. 

A V I S 

20 
A V J 2 N D R E . 

FI INÇONS 81ROP DE U A U B A D E , 
50 do Mû!-'«se de Musouvudo, 

C O N T R A C T E ! ' U S . 

UES SOUMISSIONS cachetées seront reçue! nu 
Itureuu île I ' IKHRK G A U V R E A U , Arehiteetc, d'Ici 

à M A R D I , le Ji du courant, pour les répnratii ni i. 
faire au V I E U X C U A T E A U ST. LOUIS pour I te-
commodément d'une ECOLE N O H M A L E . 

Loi l'ïaiis cl Devis seront exhibés à ce llurcnu on 
touU'i autres iiiforimitions pourroutétre dounéos, 

(Signé,) T H O M A S A . I I B G L V , 
Secr. Trav. Pub. 

Québec, 19 février Hr,7. 

G R A N D S M A R C H E S ! ! 

L E S S O U S S I G N É S A V A N T T E R M I N É L E U R 
IN V E N T A l ia : . 

V E N D R O N T A T R E S B A S P l i l X . 

A V A N T DE R E C E V O I R L E U R S M A R C H A S 

DISES DE P R I N T E M P S . 

» . M i : i t i t i i . i . <-i « l e . , 
70, rue St. Jean, 

Québecj 18 (écrier Ib.'iT. 

100 lhajït grosse Morue, 
100 barils Morae verte, 
ï0 do Maquereau. 

Par 
GlUIt et R O S S . 

Québec, 11 février 185G. 

A L O U E R . 
JETTE maison de première classe sur lu 
/ rue Ste. Ursule, coin de ta ruelle des 

** Ursultucs, avec une grande icnir. établcs, 
relui e en bon ordre, maintenant occupée par le 
Capt. llitKUAZOS, 17e régiment. i)n peut visiter In 
maison et se? dépendances, de - ù I» heures 1*. M., 
totlS les jours, la dim.ou lie excepté. 

Une MAISON arec M A G A S I N , rue Craig, 
St. Iloch, près du pont Dorchexter, dans le 
lieu le mieux choisi pour le commerce, 

étant située sur la route de Bcaupcrt et de Charles-
bourg. 

P L U S I E U R S M A I S O N S très confortables, 
situées sur la rue St. Valier, St. Itoch. 

S'adresser à 
W M . BROWN. 

Québec, 11 février lJi.">7. 

A V I S . 

I A SOCIETE qui existait ci-derant sous les noms 
j et raisons de MçAVOY et Q C I N N . a éié dis-

soute le t'J.invief dernier, par consentement iiiii-
luel. Toutes dette.' qui lui --ut due-et qu'elle doit 
elle-même «eront réglées p.r M. McAvoy, qui *enl 
est autorisé à transiger le* affaires qui regardent 
cette société, et qui continuera le commerce conttu* 
ci-devant eu .mu propre nom, 

Toute personne en lettèe envers In dite société est 
priée de paver iminédiuieuiciit. •* 

M McAVOY. 
Québec, 23 fé) ricr 1857, 

I ' . k i ' i i k k : i : i : r 1:1:1: : : 

I - . ) r p i N K T T E S ItEL-UKE DE LA M E I L L E U -
\ . ) ! RE QCA1.111. DE K A M O L ' I t A S K A . 

A. .1. M A X11A M. 
Ollébcc, février 1857. 

C H A N C E K X ' l ' J l A O K D I N A I K E ! 

i l . I . A I ' U I N T H , ! 

C l i a p o l i o r , 

Sa. 0 « , K i i f M . .Icttn, l l a u l c - V l l l c , 

>\ \ i ^ . ^ % , 

i » : i i . eu vente, en e^ro-. et en détail, un assortiment 
considerable de 

(lliapcanx île Satin, de Soie, de C;is:ur et 
Panama, 

./ mu fgraiult reduction. 

t". lj ùettoye et répare les Chapeaux de Satin, 
de Sole, de Castor, de l'an.una et de Leghorn, par le 
nouveau procédé, depuis I * j i - . p . . . ' 2 . tiil 

Il .<• chargera aussi de la eouservution des Pel le
teries durant lu saison d'été. 

Le plus haut prix du marché sera payé ]>otir des 
Pelleteries vertes. 

Vieux Chapeaux réparés et nettoyés .-ous le plus 
court délai. 

Québei, Is IVrier 18 57. 

A L O U E R . 
J f a A T-TNK KERME considérable et magnifique, 

- m IJ située dans la PAROISSU DE DESCIIAM-
* n n i . i . l'ié du jo l ie vi l lage de Portuetif, : 

contenant plus de DEUX C E N T S A R P E N T S DE ; 
T E R R E au premier rang, et de plu- environ cent 
acres de terre eu l i ;»is debont.—Le premier lut e«t 
borné par la n \ i é i c S : . Laurent, ayant en cet eu- ; 

dr.iit .', pea pré. sept arpent* de front, à la iourte 
di-taii iv d'un mi!!.' environ du quai de l'ortneut. Oil 
-arrête un steamboat qui voyage régulièrement de 
tauéliei: ù Portueiif 2 ou !! fui» p.ir semaine pendant 
toute la Saison, S e s dépendiuiecs sont en grand ; 
uombre et presque neuves : le sol est tré.- fertile et 
un large ruisseau qui ne tarit jamais traverse les ; 
cliaiup. d'un bout .', l'autre. 

Les conditions et les termes ..eront faciles.—S'a
dresser au soussigné, à soit burcati, à Quebec, Cé»te 
d'Abrahiim. 

JOHN C I I I L D S , N . P. 
Québec, i s février ]>•:• : . 

A \ r j « : n d j ; E . 

â l A G O E L E T T E N E U V E e l de première 
> \i classe de 125 tonneaux (pouvant en 

p o r t e r a p p e l é e i; i i i r u i ' l i , bien 
équipée et dans le meilleur ordre, qui 
se t rouve aujourd'hui eu hiverneinent 

au Cnp Santé. Elle est très propre ù faire le com
merce d'Halifax. 

S'adresser à 
FltS. I I A M E L I N , 

De.-cli.unli.mit. 
Ou L . tT C. T E T U Lr On., 

Québec. 
Québec, 1" février 1857. 

A V E N D R E O U A L O U E R , 

/'...«<.<.,'../, du I ' / " mat prochain. 

i BON M A G A -
grandes Etablcs, 

(posée pour un maga
sin de la caiiipagne, située dans le nouveau vil lage 
de St. Christophe, township d'Arthatmska. Pour 
plus amples informations, s'adresser, à Québec, à 

!.. t r C. T E T U t:r Clé . 
Québec, 10 février 1S57. 

1 j 
C A R T E . 

G r o n d e R é d u c t i o n d a n s i r « P r i x ! ! ! 

! G. J. ARDOUIN, 
Importateur, Orfivrt et Horloger, etc., etc., 

•2">. it m - ill l a I iii1111n, . 

JOIOXAKT bS MAOASIN in: MARCUANMSCI SfcCHIS Dl 
L A I R D . 

\ L ' H O N N E U R d'annoncer qu'il va faire, pour 
i\ quelque temps seulement, une réduction de 15 
ù 25 par cent pour argent comptant. 

S O N F O N D S 

Se i otuposc d'un assortiment varié de jounillerio à 
toutes sortes de prix. Monties d'or et. d'argent, 
Coupes ou gobelets dur. coùteauxi fottreltettes et 
cuillères en boite, couteaux et fourchettes à poisson, 
couteaux à dessert, tabatières, bultci ù cigares, 
couteaux pour beurre, etc. 

A R G E N T É S . 
Porte-huilier, Porte-liqueurs, coquetiers argentés, 
corbeilles pour biscuits, et pour carte.-, une magni
fique é; argue, guéridon .'.chandeliers, cuillères, four
chettes, cuillères à p.nage, etc, papier mâché, c l 
autres effets, extrêmement variés, O F F R E N T I\S A T -
T R A I T BIEN RAREMENT l'.OALi'.. 

Chaque article étant marqué eu chiffre», sans 
qu'on ait t'ait aucun changement à cause du présent 
avis, permettra ù l'acheteur de s'assurer qu'on ne 
!•- trompe pus. 

N . II. — Tontes sortes de montres, d'horloges et 
de jouaillerie sont réparées d'une manière supé
rieure. 

On continue de faire les ouvrages commandés. 

C. J. ÀIUjOUTN, 
Kue de la Fabrique. 

Québec, 7 février lt;57. 

C O R P O R A T I O N D E Q U É B E C 

Bureau tic VIntpecteur ue lu L'IU, 
IlÔTEb-nE-YlLLE, 19 février 1857. 

SERONT L O U É S , par encan, \ rilôfcl-de-ViUn, 
M A R D I , le 2-1 du courant, à DEUX heures 

T. M. : 
1.—La maison avec magasin située sur la rue St. 

Paul, nu pied de la l 'été aux Chiens, mainte
nant occupée pur MM. ISoissounnult et Frère. 

2.—La maison sur 1.1 rue St. Gabriel, q u n n i i r 
Montcalm, occupée par M. F. Gauvreau. 

3.—La maison, l'abattoir, les écuries, etc., situés 
s i r les rues Valier et St. Joseph, dans la 
b inlieue de Québec', occupée par M. Tozer . 

4.—Vue terre contenant environ I J arpent-, situic 
sur la Grande Allée, en deçà de la barrière 

Acss l : Plusieurs autres maisons, quais et c o ï t s 
ù bois ; divers emplacements propices au ju id i -
nuge. Tous les lots ci-dessus, appartenant à la 
Corporation, seront louéj pour une oil plusieurs 
années. 

l'uur plus amples informations, s'Ailrc 8.«cr tous 
le» jours ù ce bureau, entre DIX et DEUX heures. 

Par ordre, 
JOS. H A M E L , 

Inspecteur de la Cité. 

j ; r j . ' i : . \ i• x a WVER 

| ) I . r . < l i a i : s B U R E A U X A LOUER 
1 RUE STE. 

Québec, « février 1857. 

RUE STE. A N N E . Place d 'Armes. 
\V. MAl tSDEN, M. D. 

? ' H N E M A I S O N contenant un 
" r IJ SIS, avec Hangar et gr.n 

' en lwii ordre, bien disposée pc 

A V I S . 

A V E N D R E . 
deux étages, rue 

occupée par M. 
erie. 

S'adresser à 
i: G. O A N N O N , N. P. 

Québec. '.'H février IH.".7. 

? ' I * M ! M VISON à den 
' ,-lfl t Siiil t-au-Mati lu', oi 

.- > • » . . . ( ju jup» comme tonnellerie 

A . ! 11 

( i . . 1 . D U F F , 

I > K N E W - Y I I R K , 

M A N U F A C T U R I E R D ' A R T I C L E S EN P A I L L E , 
Panama. Leghorn, Tresse de Cheveux, Cordon

net, Toscan, Chapeaux de Laine et de Castor, Cha
peau de Femme dan- le meilleur goût. Aussi, A r -
ticles de Modes faits à commande—par douzaine 
aussi pour le commerce. 

No. lit, rue du Palais. 
Q i ' - I » ' . - . 17 février l*."i7. 

' P i u s cens qui ont des ré- lainâiions cont reJAMES 
i F E N E G À N (ci-devant tenant magasin dans la 

rue Notre-Dame) sont priés de tiler leur- réclama
tions dûment attestées d'ici au lu M A R S prochuiu 
entre les main.- du Soussigné. 

.!. T H l I l A C D E A C , 
N o . 1, rue Sous-le-Fort. 

Québec, !< février 1S57. 

A N ' K X I i K K OU A. L O U E R . 

i / ' tl!'l"I'E maison à trois étages, commode 
0 v et bien finie, située snr la rue St. 
^ * Louis, entre la demeure de II. S. A N D K I I -

KON, écr., et celle de l l l m i . N . F. B E L L E A C , avec 
cour, écurie, appentis, renii-c, cuisine au niveau du 
premier étage, gar., eau, e'.c La plus grande partie 
du prix pourrait demeurer entre les mains de l'ac
quéreur. Le lot n 120 pieds duUS sa plus grande 
profondeur. 

S'adresser à 
\V. B U R R O U G H S , Ecr., 

ou à E. G; C A N N O N , Ecr., N . P. 
Québec, 7 février lî<57. 

M. DAMIS FA.UL. 
TyROFESSEUR DE MUSIQUE, peut disposer de 
\_ quelques heures par jour, pour donner des 
leçons du P I A N O ou du V I O L O N , chez lui ou ù 
domicile. 

krif H accorde les Pianos. 
QUébcc, 5 février 1S57. 

PERDU. 
I 7 N E personne de la campagne, a p'-rdu une 
U B O U R S E i'ontcnaiit cinq billets de S"': 3 de 

S'J; 7s. cld. en pièces de monnaie et quelques sous. 
Celui qui la trouvera est prié de la remettre a u b u 
reau de ce journal. 

• is bec , 3 février 1îS57.—Cf. 

A V I S . 

- I 

1 L UN G R A N D H A N G A R et un Q U A I situés 
• < '5 dan» la rue St. Paul, occupé ci-devant parle 

• ~ ~ 1 4 ' Soussigné, i et aussi DEUX ECURIES de 
quatre pl ires, avec cours, situées dans la tue Saint 
François', Haute-Vil le. 

F. B U T K A U . 
Québec, 2o lévrier 1857. 

A V K N I )Iv I]. 
i > l . % \ « ' I I I > S I X ' I I E S , de 10 pieds. S'a

dresser au SOIHsigué. 
P I E R R E B E L L E A U , 

N o . !»9, rue St. Vallier. 
Québec,20 février 1857. 

I . A B A N Q U E 1 > f P E U P L E . 

V V I S est donné pur les présentes qu'un D I V I 
DENDE S E M I - A N N U E L de •• quatre p o u r ' 

« cm. " I pour cent, n été ce jnur déclaré sur le Ca
pital d" cette Institution, cl sera payable lect après 
la DEUX M A R S prochain; 

Le livre de transport sera fermé depuis lo lti fé
vrier courant, au premier mars prochain. 

Par unite du Bureau. 
II. I I . L E M O I N E . 

Montréal, 20 février 1H57. 

C O M P O S I T I O N C A N A D I E N N E ! ! 

L E C H Â T E A U D ' E A U i ! i 

G R A N D E P O L K A M U N I C I P A L E , 
UanitHmie par nui'lame v. . M I K I T A U D . 

P R I X , IS. Sd. Expédié franc de purt. 
, \ v eudre clier. 
.1. T . B R O U S S E A U , rue Blinde. 
C A R E Y FRERES, Librairie Musicale. 

.1. et u . CREMAZ1E, rue la de Fabrique. 
Québec, «u lûvrier i s:»7. 20f. 

Si il M Issh i . \ s D E M A N D É E S . 

nES SOUMISSIONS séparées seront reçues jus
qu'au vingl-ctiiij d u courant à l'Oflice de d is . 

ItAit.i.Aiiii,'., ccitycr, p o u r c o n s t r u i r e u n e maison 
pniir le souss igné . 

J. W . L E A V C R A F T . 
Québec, 17 février 1H r. T. 

G Û U O K , C O O P E R & G " : 

Plombiers et poseurs de Tuyaux de (laz. 

V V A N T loué le magasin faisant le coin des 
rues Ste. Aune et DcsFossès, faubourg St. 

liiii II. mit l'Iinnneurd inliiriner leurs pratiques et leurs 
itini.- qu'ils sont prêts à exécuter toutes commandes 
dont un voudra hier. les honorer, aux plus bas prix 
IKisàiblcS, 

11- gardent toujours an assortiment très complet 
pour le plombage et pour la distribution du ga/.. 

Ou paiera le plus haut prix pour le vieux fer. 
le pluîiili et le cuivre 

Point de rapport avec les antres marchands des 
mêmes articles. 

Québec, ii février 1*57. 

I E Soussigné infirme le Publie qu'il S« chargera, 
J avec fidélité et ponctualité, de toute collection 

d'argent qu'on voudra bien lui contrer ù de bonnes 
recommandations, 

S adresser à 
J« 'S. S O U L A U D , F'i|s, 

Quebec. 2 février. !s.",7. 

F O U R R U R E S ! ! 

T N magnifique assortiment de P E L L E T E R I E S 
pour les messieurs et les damcs.uu bien connu 

a m i i n établissement de IL ASIIVVOBTII é t .C i l 

\ o . i-i. i t i i: i i l m i i k i q i i : 

W . L E C H E M I N A N T , 

Sa. ID. It ut: ill- l a F s i b i q u c , 

\ ' 1 E N T DE R E C E V O I R ET O F F R E EN V E N -
\ T E — 

;o Unites Oranges, ) 
10 Citrons, > frais. 
."»(» Caisses Figues de Turquie, J 

W. L c C I I E M I N A N T . 
Québec, 17 lévrier 1 s.".7. 

A Y E . N D I U ; . ~ 

V - l l , A S A U M O N M E I L L E U R E Q U A L I T E , 

A i . i - ; x A M . i ! i : i , \ M i i i : i : T . i l ( ) I i N w R I G H T . 

FAIT o f RSPABI Kr KECOCVRE DES 

P A R A P L U I E S E l ' D E S P A R A S O L S , 

N o . 3 5 , 

I I I T. S T . . I I M V i l ' .V D E H O R S , ) , 

Q U É B E C . 

II répare aussi, sous le plus court délai, et i\ prix 
libéral, toute sorte de faïence et d'ouvrages de 
verre. 

Québec, <i février l ï . ' iO. 

chez 
L . ut C. T E T U ET Ci*. 

Québec, I l février ls.'i 

S O U M I S S I O N S D E M A N D É ICS. 

ON recevra, nu bureau du soussigné des S O U 
MISSIONS pour l'érection de la P A R T I E EN 

P I E R R E d'une E G L I S E A V A L C A I I T I K R , 
E. 0. C A N N O N , N . P. 

Québec, 13 février 1857, 

.MAISON A L O U E R . 
T N E MAISON avec jardin, etc.. située 

" i ID à Beau port, prés dit moulin A clous 
h«01j j e Méthot, S'adresser 4 Ontsic, S I K A R U 

et M E T U O T , OU U 
J O S E P H I I A R D V , 

A la maison. 

Québec. 'J février 1857. 

A L O U E R . 
i l ITN E'••SUPKItUK MAISON D E C A M . 

j V P A C N E , avec de bonnes dépendances 
' e t un beau jardin rempli d'arbres fruitiers, 

située en la pur.iissc de Beauport. un peu eu dehors 
du village. 

S'adresser i\ M. D K F O V , notaire, l làutc-Vlllt d • 
Québec, OU sur les lieux, au propriétaire smissl [lié 

J. E. D K F O V . 
Québec, 'Jli février 1 857, 

C A R T E . 
M T O C K W O O D , P E I N T R E DE POIt -

. | j T R A I T S et do M I N I A T U R E S , 
Donne aussi des leçons privées sur la peinture on 

inlniiiluer et sur le dessin photographique. 
Qlléhco, 13 lévrier 1857. 

N O U V E L ISSEMEIST 

G R A V E U R ET D O R E U R , 
I , A I T des C A D R E S DE T A B L E A U et de MIROIR, 
^ des CORNICHES DE F E N E T R E , etc., etc. 

II décore les églises et les steamers, etc., argenté 
les miroirs, repaie et redore les cadres, monte et 
vernit les cartes : en un mot, il exécute toute sorte 
d'ouvrages avec expédition et dans le dernier gm'it, 
.Vf PLUS BAS i-iitx rossint-E. 

I N T O . " 7 , 

EUE SAINT-JEAN, (EN DEHORS. ) 

Québec, 2 février 185o\ Sf.p.s. 

Jii i i t lmiis , l.iit'd M •rlir-, « ' I f . , e tc . 

r K soussigné a l'honneur d'Informer ses amis et lo 
I j public qu'il u maintenant tout un assortiment 

de JAMBONS scenfs, l..vai> riMt ET f r i c f , S.vt.s-
Dorx, R O S D I S t>K Batt r, L A N O U I S ECMI'ES. etc., 
etc. Ces articles sont de la meilleure qualité. On 
les trouvera supérieurs à tous ceux de mime espèce 
qu'on odre en vente à Québec. 

On les vend EN mm- et ES i>éT.va, A des prix mo 
dérés, pour A R G E N T C O M P T A N T seulement. 

Le soussigné rm ' iuitE et riviE aussi le l a r i 
séché et les j.vMitoNS. pour les familles qui le de 
mandent, et cela à des prix minières. 

L U K E MADDEN. 
Epicier, mes St. Dominique et St. François, 

Faubourg St. Roch, vis-a-vis le moulin •' 
Québec, 2 février 1S57. 

Hooke 

M E U B L E S D E M E N A G E . L ' E X E M P L E . 

A V E N D R E . 
T T NE T E R R E de deux arpent» cl un 

"'1 W ina r l de front sur trente de profoo 
dour, située en la paroisse de S T A M R R O M K 

de la .Ii.t N E - L O I I E I T E , vil lage St. Bernard, nvee 
maison, grange et hangar,—le tout eu très bon 
ordre. S'adresser tuir les lieux à 

A U G U S T I N D l ' O A L , 
Ou .'i 

J A M E S l ' U E N D E R f i A U T . l î c r . , 
A O V C J T , 

nue Des Jardins, Uauto-Ville, Québvc. 
Québcvj, Î 0 Krvrior It«67. 

l'I.Al'K AVANTAGEUSE t'Ot-H LK.COM- 
MEllCK, A LA l 'OINïE-LKVI. 

r i ' o U T E S ces maisons,grandes,commo-
' I |2 I des et bien connues, employées comme 
— magasin d'épiceries et comme logis, appar

tenant et occupées par le soussigné, tenues en franc 
et commun soccage, vis-à-vis Québec, en face de 
l'embarcadère à la Poin te-Lévy oh se fait la traver
sée pendant lu saison de la navigation. L'acheteur 
aura aussi tout Invuntiigo d'un établissement de 
commercé de vingt ans. Les maisons sont suffisam
ment grandes pour être divisées en deux. Pour plus 
ample» informations, «'adresser é IL C. A U S T I N , 
éouyer^nouirs , rue Su Pierre, ou bien au sous>-
s ign* , 

R O B E R T W r O U N A N . 
l t t lWfnM»j, U fevtiar 109T. 

iti-'vii: vKivmtw:I.lk IM-s TOÀITSI D E r t i tKAf . ' t : 

D R O U 1 N & R O Y , 

N o . - 4 3 , 

I t i i r »cs t Fomos) . m- R o c h , q n '-lire, 

IN F O R M E respectueusement le public un général 
qu'ils ont actuellement en niHin un assortiment 

large et varié de M E U B L E S D E M E N A G E , confec
tionnés dans le dernier goût et dnus lo style lo plus 
élégant de LONOBES et de P A R I S , qu'ils veudrout A 
des prix très réduits. 
tetf- DROUIN et ROY n'employant qno les met!-

l.iurs ouvriers, et surveillant eux-mêmes les travaux 
de leurs établissement, ss|<érent taéntec U oentlnua. 
tion du patronage pnldia 

g o é b o c , : (avtter » t « 7 . 

(BOREAl'X : Para. Xo. 44, rue du Rttnparls.) 

C'1E nouveau journal est, pour ainM dire, U ./our-
j naldt la moralr mit*ta action chti tout IttpeuptH. 

, La noble pensée qui a donné lieu i cette création 
n'a pas besoin des réclames de la longue ntliclie 
pour être comprise des ime* généreuses. 

Ceux qui voudraient rendre publics quelques traits 
de courage et do dévouement, pourront les faire 
parvenir aux rédacteurs de VExcmplt eu las dépo-

; saut au bureau du Courrier du Canada. 
L»' prix d'abonnement est de 8 franc» par année. 

, La r tvue « t nioutuellc, de M pages. 
J . T. B R O U S S E A U , 

TV > » 

G R A N O E ~ C H A N C E ! ! ! 

l u So. 6 6 , r u e St. J e u n , I I ; t t i t f - V l l l c . 

ANSFLMir H A R D Y . 

Horloger, Bijoutier ri Fabricant de Miroirs, <] 30 
pour luu meilleur marché qu'ailleurt, 

DE plus informe ses amis et le public en générai 
qu'il vendra tout son fonds de bijouteries telles 

que montres d'or et d'argent, chaîne- d'or et d'argent, 
bagues, joncs, locquets,-pendants d'oreilles, épin-
glettes, anneat.x, |K>rte-crayons d'or et d'argent, 
garde-de-doigts, dés d'argent, lunettes, porte-mon
naie, horloges, miroirs et vitres de miroirs. 

—ACSSl :— 
A. I! . répare les montres de toutes sortes, la bi
jouterie ei les horloges à dix par cent meilleur mar
ché qu'ailleurs ; 

—on PLCS,— 
A. 11. posera le v i f argent sur les vieux miroirs qui 
sont endommagés, et d'où lo vif argent est parti. 

Tout ouvrage qui sortira du Magasin sera ga
ranti. 

A N L E L M E H A R D Y . 

Québec, 2 février, 1357. 

P . E . P O U L I N , 

F A B R I C A N T DE BIJOUTERIES, 

:î."». r u e S a i n t - J c u i j , ( { u é b e c . 

nnt 

été 

Une immense quantité dé pelleteries, des plus belles, 
• les mieux assorties et des mollis chères que l'on 
puisse trouver dans cette ville, est maintenant ex
posée dans l'établissement CÎ-déssuS où le public 
pourra les examiner.— Les dames qui désirent 
acheter des V I C T O R IN ES de V I S O N tiès noire- et 
au plus bas prix du Canada, feront bien d 'aller 
visiter U dit établissement, vu que tout ce qui s'y 
trouve est égal sinon supérieur à tout CC que l'un 
peut trouver dans ce genre à Québec. 

t)n trouvera et l'on pourra toujours se procurer 
, des pelleteries pour les enfants dans le magasin ci-

dessirs mentionné. 
W M . E N N I S , 

Propriétaire. 
Québec, ï février IS.'M. 

!
> T 7 | ) INFORME le public qti 'ayai 

. I j . i » de beaucoup augmenté, l'é 
dernier, ses moyen-de F A B R I Q U E R et de ItEI'.V-
l!El; facilement toute ès]iécc de BIJOUTERIES, et 
q u e s étant de plus assuré les services d'un excellent 
ouvrier Bijoutier, il est maintenant prêt ù faire i 
ordre ou à réparer tout article de ce genre, il des 
l'itix Moi'i.Ki':s. 

N . B.—P. E. P . continue auss i i travailler 
pour le commerce : et tout ordre qu'il recevra sera 
exécuté avec propreté et expédition. 

Québec, - février ISToî . lîg. 

MCLAUGHLIN & M KENNY. 
No. 06, EUE S A I N T - J E A N , 

rovr , SANS COXTIIEDIT, LES H E I L L E C R S 

D K S S i X S 

P I I O T O G R A P i l I Q U E S 

D e toutes le* g r n i i d c i i r . I J 

A U X P L U S B A S P R I X ! ! 

Québec, 'J février 1S57. 

QuiéU'C, 7tovrier 1WT. 

Agv4>t |<our le Gonade. 

V E N T K A N Q U E L L E ET F I N A L E 

MAKCHÀNDISES SECHES, 
A tli-s | i t i x trèsi-rCduilsj , 

A C0MMENCEU 

L i i i i c l i , l o {2 f é v r i e r , 

At' IIACASIN OK 

W M . L A I R D & C " " 

H U E L A F A B R I Q U E . 

\ \ T T C - / ^ I K - vendront le tout de 
>> . Ij» i \ V ' l " " - IMMENSE FONDS 

DE M A R C H A N D I S E S SECHES, il une r d u c 
H O U lie 10 !• 8 0 |Mir CCIll sur les pr i t 
ordinaires, pour faire place ù leuis importations du 
printemps. 

CES UARCIIANUtSZS lONStSTLXT E.V : 

S00 verges de Coton blanc pour draps de ht de 
lOjd . valant Is. ï d . , 

500 do Toi le do do, 
500 do Toile blanche ouvrée pour nappes, de 

:ts. Id. valant -ii. Sd., 
,S00 do Toile écrite pour nappes, do 1s. 3d. 

valant l s . Pd., 
750 Nappes de toileouvrée. de 4s. iid. valant 5s. 6d. 

2000 vergesDnipde Cobonrg,dc7Jd. valant ls .ûd. 
1 SouO do Mousseline de laine, de 5 id . valant lud. 

5000 do do do de 7*jd. valant l j . 
10000 do Shirting blanc, de 41d. va'lant b'd., 
10000 do do de 5 ld . valant 7td.. 
5000 do Cotongris /une verge de l a rge , ) de 41d. 

valant 5Jd., 
1000 Couvertures piquées et blancbes(de toilet te) 

de ! ' » . valant 1 Is. (id., 
1500 Courtes-pointes blanche» et de couleur do 

2s. 3d. ' 
— A U S S I — 

Flanelle, Cordages, EtotfVs pour cnlottte, Toi ls 
•Shirting, Indiennes, Robes de fantaisie. Chemiser' 
Collets, Duutellc, Bus, Gants, Rubucs, etc., etc. ' 

ttôy Tout article à une grande réduction, fgg 

WM. L A I K D » Ci». 
Québec, : Krcricr ltJST. 

http://LK.COM-
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LE «COURRIER, DU, CAN ADA. 

T t f O C S a 
i l en -•• 

\.ys- ui MUHSMÉts i t a M W M — « a i t . 
rérîe*ii*r*. I•vWr.tcrdf. i ' i i r r l uc . cl terns autres ' 1 sévères de ce» maladie» il douloureuses. 

ilotirumsincf ri ' 

i ivfrtu-oni^iof ' souscripteurs et le public 
:.. • •»;;«}««'«• J>,?er nr*|i prochain notre M A ' s , . 

SOS I T . I ' .AjxS. «San* l«'-rt:c du Palais, » i w - v M * 
1 Hotel ! : . : 5 ; « l i . ' l T a oUVc i tv Rttijluiiiilles. 

l'r'.v Jet Bains /*ottr *.n«- . idsir ' r .— / .Vu tloucr, 

•• ' l i S a ^ - t v - * » 
1ère cln—cWT&i? u 'CWrHu- i r rvu une Dame ÇS 

ViLf i i l i iu l aa- ide - so i i s de 12 ans- 2 .. 
2eme datse.—l'onj uniwBAieuts'u, unu.Dame 

.Ol i& 'dJ • l u t ilirfit B L i i y U t U ' A l ^ v l , 

nuis m u . i s an | mains et stis-J QMmdV*tl<ini " K M * Io i ig icmp 

rangements dcs .^ ' t lyr iuAiJcroui g u ' - r i = P " K » n ; « W v r t « » i n # t t ^ V . ^ ^ Ï A # > > » » ' - u r t « u t « c , 

• ' r v n : ! Y . . . . i r_»râ£<.-.aàÎQ£iK&TH. >••«• x;W'S"h W « 2 M £ » ' 2 i Y > ! W l r W « r f ' c -
rendra capable de rvijsicr a toutes I C I maludlescpn 
M . . -i i 2 - i i i r lHls»c i ix . quant jeuissi ni pus.Inné 
pat tain- (BthfcUfiQSam H - u a b dA-i c tenu'de initlié-
diaiement, et.ce^gnind bienfait leur fer»,rendu. 

' IVi-At'ofiiiXtiifV: S8| ruè-Vc nihil'. l .oWVT:"Muss.. 

„,£kumalitmt, 
:i M fîui-.i 

été longtemps. con> 
•JA&uéri, 

| p R / t l l l r S 

r"nu»*i 

IMl ' t lE. ' djùiri. | ,«».iii«i»i«t^i 'Vil"«,: niimi fill-W.TV*..*' 
• V 05 » rc'iiin'rtfi'fifiti'fil-servir.litqu'A ciitjjiior lcuiii 

rallie tt gvutt. \ 

Irl - M * 

«H 

. l i l u j , l l . j ! l V , I . 
' I o 

L « plupati.des maladies ne rMuicrent aucun clinic 
geinrnt de dïile.lorsque l'un ryjutid les remèdes do In 
Forêt ; I l fiufrj'ii' CcpeuilfùiVOiit exception A cette 

, , P ^ ' M E D E C I N V E T Ê R N 
' '«nt m u solli, j . 

,: .IT->V S K O S > : *v> i : - s i „ i ! , i . . . 
a c l l l j . i l . I li' in.il. I 

obtenir luigiièristui corioïlib d mal. ptvn*y. lu • j | g j | j MIIOill d'un K T . i i i r l IU>JIJ].>II il,. 
deux piluW» de -lu P.ir.'l. t.nu ! « • - WfH «x.mt ' xmriJ:, e-f » >:ini s'fi.il.lii ,', t j l i tbm. , u l s i ,,,, ; ' 

M À I S O S , !VxASKi:Vî .U*v ; <vi i i . ( in . .« i :mx ' . VliUS uu-t.ie III. ..I Irftts d . < - I . ] ^ « d«- v! .n-l i . i . - i-,,,.'Alpiillim, taulM.urK Si! J t , . » . o i . i l , k , n - „ " 
; - ( «K< il-il r l i l t i M ' « a n O w U M g e ' d e li | ; i r i r H J l i f i ir. ; , . „ , nurnfri-uien: vr.iiint'iit l i l ' v r . I , i m t Ji-. 

te l - i | i io ilii.lt 7K/)I.I P , H » it'i\->4 fn^i it' i-'.<* He |n ul!e ((ne àpà < i m f • r-•. t 

un 
eitovi ni 

''u trniniitiiii s. 

l l i r é fin*** Vtwr «nr -M^wVttf et O . - . e . . . . 

jaoq . » • 

,V.li'.". el 1 »r.unt..'.y 
2 enf.intJf..< 

:< infa i i l i . .S ÏS 
•l « n : m l - . . . H 

m 
| 4 

. .-ji 

M p^tfjû'jisiiii' , è< 
. J [ ' liilicin- <liin UTlUdl 

v « « - •"• •'• i i i i U » " " i deux uiluUe île lu l 'uni , lo in ies>'«oin immi ne i 
« I , « » » » . , , , „ • , , ; . v ' , t u • I î „ . . . . . . . . L . . i . . . . . . . . I . . . ) . ^ . J . . . . ! . . . 1 , . . . , 

L' février loSi. of 

r i - rin 'grotUudr«?l?nyvôuj (»WiCl̂ "ëo» ître ÏJ'j «' /««*'•*""''«'»" V.TI . f i .nt |inr«H< y i e n i i bu- , • „ „ „ „ . . ,.,„• | ( . p , , - . . ,! •. ttio'n û, d. -mîfS^é'eux 
PuMBonnj» île Crnsa Samngri ... i . » , . , , ! ^ , . , , ^ , ! , « r f h : i w f v t h i r . t |.rV-.«ri: •»v . .m w > ^ " - ^ i w w i y w ^ w j * i M f M o W » j<* , r . i iv..\ i .» r , .„t i.nn in. ...uiiur : .miunmx ^i, , ,! , . , 
\ L"l V X ' 1^ ; • ' w M rr.dd-d.,.is rlieH WdbW, «JVroM i;JM«»ûlÇ« « W y W M ^ le «bMlgrç, BUX nutre» â « » i „ , ktleJntjJ de iiVofi |M mt^tf g m ' w <ffl« ce 

>» I > . - V I ' l ' I A , , . ; J,,,.., | ( < , , „ , , . , ; , . jjj , „ . . , . . d o V r t t i l l u k N . - l i l l l l l l i l U l ' . p..-.lr/. l T . . ' . l i - . . . i p ; l - X f . - - : . 4 „ | , . l 1 t . 

i ice. " 1 •• . i l l uum toujours 
l. l'ilic.uiiv ûes remedej du la Eorât opère rdoull^J mMei de«ta preml 

i - ( n y u u 4 u y . l v » - » - i » '*j riiut»i»t|«u)«». It >>: t ^ ' " ' bon m irebé qu'«ui 
K , ' î r « | ^ ^ y f < ' | j j * K i i i t N - . i,n j4 1trl^.ij'l«,uj ii .-.i | i<-, il ,| (,nner«/def oqni 
i i lW«IUoy*5^l , nandM|1*W%nW#«f t molli! . . „ ; „ . bâtttronf. d<u 

lia unir 

I ) 
nus Mis ' v<'r,"l''e. et riiiit j . ' i r un ilitiiu.iiî'-iiie r^ronlque.; et 

i W « l :\vi' xSt-n^'ïni leij plui'.ri•• :oin-

eniahu. 
i r . l .m:». 

« H 
2" . 

ftmc çlaiae.^PoHr U«uiicur.ni Ùomecj : • 
e.t 1 eufimt T* 
et J outil nt» 
es s \ttto inn ... 
n enRinù ... 
et ri etifanii . . . 
M •> tllMIlt.- . . . . 

1. -* 
12» ' 
12" ' 

IU1UMES, l ' K l . V mUX. L'ENROUEMENT, U \ :rthVr*«ttie iVuni 
GRIPPE, r i K ' » S ( ' H I ( , H K . I / K N I I M I - K - <ii.indé«. lu nmfcdle'irtïrrlen'fjlll Ht nttii • ri i - u s j u 

. M i . M . \)& P A K l . K l v . l / K M i ' l I.N A V i l C. •,'!.'. u> ipie-di-J'nvr. dv.i ..'1-e i f » elli'ut njttïl Mt . i l - 
l . ' \ > I H M l ; . i . A i i i N S O M I ' l l t i N l 'Kt .Ml 11 - timoré, le l>r. M.irkv:-:. . . j . -.-.i> ai r o j ! • . : . . • -

et ti.uir le sbulnBoracmt il. H CI nCdnMprtfsi i » h i i e d . i : ï « • " ' u l'iivc ii'upi;' i't Ultlift'tWunT je ;iii .- pJflidUuii i ( 
- . • - . h, . ; . .' - n - . t ' t ' - , ->''n tithvi-' > ni i n i * ' ! . -1 - • i ï * M - 1 , 1 

1UI i lnt l l l l iu ie . . . . ï - , ' 
Il ne min? est pat .benid.n dNnnimm *r « l i p u l ' l t e v " - ' ' • ' ' ' r '• '•• ' ' - i — 

MIII eIScaeitfi. .l* :ov«. R I M M | e < yWtt et presque I CIIASIUIIK o r SfeiAT, HATOX Rqcos , L A . , 
dans tyuf If i , V i l l a g « «les.. K u t v . l ' u i ^ xw.cf i re* , ' ' , . . ' ' • ' . , . i ^ é u e i n » ' » * . } /»• '»" 

• t » » ' . ï ' f i - ^ ' r i i > - « i i U (Titl.Veuuiif K-flrri d u t 

sait 

« n e . • ' I 11 iiiiru toujours ennsliiiimien: en mains df•. r i 
UejQicaclttJ des remèdes de l.i Eorât opère I « * U I K - . . mMes de-fa premlèn' qifftWc qn'îl ' f ,o i r ; ' , i ra"« '« H . s " i 

ueili* plihriiin, n de C( Iti- l i l l c 11 
oqiiauluiiions vmtuiti J uiîi | i> rsuuncs 

, ;tii u > . l i i : l i T i i i i l ijtvi reuii-di•» t lui. 
|ST«V*I ••U.i.ij'l'iir-'IKV. vX^'i-ut pviidaiii-ldusieiir, iu.d« _ \ t - ^J„\n fi: u ,;, , t . n f U » „ . „ r ; , . . . „ „ „ , „ , . , . 
1 n- . i-». '«iMVniuèdetu ' .ml.dtdt ' i i i iCii tr . - U ' c n u w . I V . . anlB^mi «uuLulm ; il ciiuUuii«ra .le 
peut dep. u.lre drt rlilAl'fi'tfu'ul ' 

i-nr-. 

s^Jhfiicr 
( t l '« M l M - I l M , < 

"lJr\;.U 'Vu I'J « / « . « < / V - * i i i .S'i-V / « / « . r / /w j ' / .UriW. 

| 1ère cl . i i -e .— iVùr un M insttut pu une. !i .uue $12 
i "> : . . . - . i." i l ' i i ' i itt:tnt . r t - d O " ! ! . .le 12 A J i » . . . , S 

îè;n.e c ! i i » t . — ! \ « i r uu M«:i--;rur.kiii utu' li.uuv 10 
' l . j ' y .. • Vu «uf.u>:'uu-<2i.j^w!» d e ' U , * » « . , ; T 

' l a i l . l I V 4P I» » t.i.i Î v«» * • ^r.ï ' . « r f . i . % , • . , . .i ; 'I t ; ; . 1 M l i: ~ :r 

uirnei'Ui use, l'vtit ilej.'. Oi t vuliuàitre. ; I V plu», i l " 1 ' ' t » » . ï i f e • W w l * ( « H A M M M Kflfri «1 un 
i . ; ; • . .. illes êUmi }t i q f é d j e i v i l U i » « » hmt ft'Cilt In.-'otntttodf. eh • y n n l H i l l i W | 

...iitTii.ttt .juVn'.iieiit p:i_- d e pleine'.- pcty.i»iiuetli- .de PUulos. • Cet te"rnicl le maladie me l'.iisai 
•le..-.;.- heureux n-'ulut,. j v . U i j ' U u petit.juïuibre ' - W W dèpl/ i» l o u i j u c » . a i i p e e r 

* encore sont lês'êommjinautc» lity y out p. i» des iro- T i N C E V T S l .HrELL. 
i.lu's virant* de ces i me - èonire l e s dansercuSin - I ' " ' ' » f l l v i m o m s t r . t.i l ' t r rDORï KT AI r(n:> MA 

.le la jonsiituliuri. ./.ùilejnetit à il.uir.. U.- ei t . i . » isoaiH 
iùjifj|l{ pju» flv.^tbilietiv ' I JPVlWl 'WÏWW 1 1 1 ! et régulières, il des eonditions nùr tt 

| unuu|eui .'le .jiievi.ue.s. p.irvuU.JJic-, i.4t .;Hi,loiij..ur- j U ) 1 ammak le c i H u l K - r tin 
' t i i „ : . r n i rv . . i i ' l l i l i iH ' . . t jd.H de teini* |i..ur tfuiMr lei \ " l n . k . ,, i,,,,,,,,, , | „ , „ „ „ „ : l 

patients qui Hvkle i i iwi i uMtritwrnrrcttri'i de i In dç J „ „ 4 i 

I-e puldie e.-l rivpif. CUCtMcnieill prié .! 

M ttlviin.l.l... 
Inir.- l i jiitirJ. A ion 

il li on :-»'•• « |r l'âpre*. 

• i;'.«.i)'<)>i»<it ,vicr«-»lmi:ui^'t'iu(»>i—iiui'<'-. f.uni.ifh 1 

du . f . . , > j i « i i l i n i [ l . . i i - i i . . u - p i . - I . . i r e c . . | t e r e m a r q u e . | e ' ' ' r a p p e ^ - r q u e > l . , l ' K M . . r N „ | , ) , . | . , „ | „ , . , : ; ; . \ , u . 

bleu p o n g q u e i l q m l » nea .1er-' El.„^ j j , , : , . , ir(,..v,.|,.,„ de I rance, ..u ,1 ., 

plu's virant* de eçj e'iires cônjru le- dangereuse 
i iu:i1ii!k ,« .ie tx't* et Ht p.-.titi.ntw. Ku nu'iiie temps 
1 " .I t t ' i î ' fsf ' .e plr.s pni-flMH nr.'.Mf'te i't'. ,ir. ..ititiii .. 
•' -I'tiWi.tarre" et.r.tre les îïMtijftK'lisi'î W f..fi!iida!.l"^ •• • l ' o r » «\t t i*>i , r .4fM«. : -*.Vr,f t i«<r l'tXiitçs D I O I B 

n id i . l ies del i.rj:.;t.es pu'.ui.ui.iires'.'il vH m . on- le n » ' » » . iJiwiKont-fitrhl'dstkntrt el VAic^oet'.,.Li* a i -
, i v 4 u n l « i le plus Kgni ">• ' et - ie pins sCir qUV>l( puiS.O - «.«•-H • ! » • # * . i ï >•» ; . • , • - . • . , « . • •» la l ' u .tyziiyt ' lqiu nn-
, i,. ':c pi.:..,il-- i . . v • uuuu vi iu.\ jeunes pecsoàu. ' . f «wKnri <-t môme lu A l M i M et llAi'MiRKWsWJirfrtiiil, 

Les p.ireuts devraient toujours eh avoir en J^u'r >-oue *ti pièrls--' pur I'ttpplieation-. réi(étée. de ces 

ne tue suis jamais 
nière mnladjc. 

.Ivi.etl'vt.la . f.d-' 
ii BV . . « . M l i p l o i M 

l' .Ttt t. I lvonoetstr. I A l'i.Kin.utr I T AI rli.:> M A - , - L c i ' f V ' U y V l i . " i ' ^ T V - T W » l ( ' * 7 y l t [ ' ' ) f j -
s « . - :.t „ , - ; , - s v r w a r./.,.rr/,.t un . . . , 4 , r t > • • ^ ' A - ^ ^ p t W a A i ' d e l i e . ' i . M ^ ' ^ ^ t t | l . i s ' , , - S M ( . , . : t ' 

;. prompt^HcVioVtjtflfiSfrcoT tenlè.te. ? « e . l l r s - e i . que d e s effets pernicieux d e s • .On#5liec. 

" '" I . A V - ! 

A \ 

I l g \ ij I. -f11,S f I i l ; ' i 11' I ! TU~ il . i • l K t M ! : !. A V -

Médei in 
t rvr i i i I » ' . ; 

EtrORNK K K M i n - , 
V'étérii.aire Kr.itt.-.ii 

Les fjftttj^uMiOT de la première Ç I M M d'eau uos .ê i -wu afin de pouvoir Çdre.f.ice i» l'eniirini qhr t l ' Idlei t l id ù>tqe*jVj 
douce auront le ,r.ut d » prendre des ba.ni de la J-;, . , l ; . ,.. , ;,'n, v « , . , ni le moins. L B plus grandepar t ie des l 'ilulrs Ttrises eri vent, 

-premtèrç classe d eau sa.ee en pavant ls 3d. pont X „ u < . U „ m * , w , r . I U . J nous fonder pour, totre .pie le 
chaque lutin. K I w ^ M s c n p t e u r s de !.. seconde u , . ) l J m n ] T , i r \ Cerises Siinvagei a presenè 
clas»e d eau douce .jarortt; le droit de p r e n d r e d e , ^ , K . v i ç . e n p r é , i , Couson.ptioti. qu'il n'en 

eu payant ( J j , 1 K ; r ; A y i i - e t i eoiistiiniiueiil eu mains, et ^'iié-

-Lei remèdes .le la Forèi^iiuit Ici 
u io i i»f f* ' rWi^4!>»«MT^'»* Rifirrr* Une ,1,,. 

b i i i t i s de l i sC' . j i c j c classe ,u e.iu 
is . Jd. pourfti»*<rte bain. 

Go i litiont <fo*. !':(• «ii.iir._ji 
' icur'f/l 

S? 

î.liéc 

mtieunent .lu Mvn ' i re . i't Imllj+e que ces Pilules 
soient nnVèrliAdi--piveieux entre les malm de per-
•oiufèn ».«ji6rimi lritr.'-. elles hc laissent pis d'être 
•>.s.>ls:i!«en-ii3i>s (IdtAme i'ilttW.» ordinaires. T ' 

ft adresser à 
Kl! 

:i lévrier 1S.'>' 

ANS. I U ' u T . 
See.-Très,•lier. 

iVi S o us r,j. 

tis-ez A O S r'uuuirs lersq» l ieu «.w .-imei- temps. . •MlttVIes > onséquenccsjliiiestes nui n . . . ' .par m 
uttendrt>-i|ué ri» tarlei r ' Inevor.t'KIe ijVji vous enlève ; e.-i.r q u e trop suivi leurlrsiigèMritomMïrtt ' 

Les sou*erititeuri -'l'r'.'.t'i't ' lites île paver la moi 
: > > »4 * • • « -< -*j t u » » r i b d | r. ,l Ji.. t -

Iditi i tfl^ i pu l - p r . - • • » < s«ia its JiLda- t .. 
HiAiiJe!**-:<•»' ?j 'r .»se ! t9". ' .e-H» î* \*A'' Il 

. i d l i f - ' j ' t i i t s J fUXuStgAèimw . « ' • ' * -v' ' » • » 

U y a i i ^ un salon pour j^esevoir les dames de là 
p r e * . | - y . ' , t » . | e . d:.:- '.i-, :ll i;ji atiruTu» l ' ï t i io et H u -
nrïiaium pour amusenietif dès dames, et â a u î uue.j 
datne pvoc les coodufiTAaUj bstB'^ 

A jirsii une eh.uuhre j i our les datii« rie In -ecomle.. 

Kt'ti:., ' autre c l . a u ' . l r e fiiur \ » UiQS»ieur i. ïl.iti-
'• 'U'i^ti 'ne TT.s tri.iivei-'.'tjt :e- p 'r iôcij i l iu, joi j jpau* du 

' " . ' C t y i i d i , , j c < K « , : , d ' » ; . •. : le L e u i ^ t c i c . 
*.'"'-•' téf porte*s'ou>riront i Ct.\u Upi/jtij}, .v.,M..et -e ' 

ferhftrotit .'. P.v. Ih.trues, l*. >L. 4 ç » u ) ï i e l e rdo .M 

'I lépare par' le 

la » » • .ait t a l v . . « * • * •!'• j i-eorf. i . . j i [ q t d ) ne . . . • 
pllis p,.<*ilili- .m mddt • • » « le- plu- i a p d b l e a i lomnl -
tri«*i-.- l ' j a l t s . iveu t les suites fatales, de'* tnnla'di.-. 
pulmonaires, et cotiinié tons ei<tmai«sunt A I I - H le l l i -
• ..uité de ce remède, il nous, siilht de leur dire >)U il 
n'en a pas encore été.iuvctittj de meilleurs pis même1 

..ni puissent '. ejfaliser..' X": is u . pa r l i ons ni *r- 1 1 

genu ni travail, tô Ss.Srlililé pour le préparer aitsii ! - J -

•Prir à evn4 qui T repoïcnC lenr-corrhatirir. ie m. - . ; . 1 • 
leur puinide ipjù avux- ox;c--à-Ui e }ej:v*e-u.vfr jfour- ' n 
air ii.mr hmncuoria^tn 

Wépar i p u 'e 
l 'a. J. C. AVER, 

l.e* l'Unies du Dr. Aver ne contiennent aucun 

Lia J C. A V E R , 

R E M A R Q U A B L E 

PLANTES DE LA FORET. 
Ckhiùilt / ' - t 

2 terrier I s T . T . 

lAnal Mat. 

' : e. a ... v n u m m n i r i i i n T i n i i r î i 

PiLULEb CÂTHARSiyUEi 

L I E I ) ! . . M A I 

DE S K v v - Y t i l i K . 

Q'j.'-V.K-. ? février ls '57. 
ÇlïSSÉLlSi L I L A i i l . ' K 

l " 1 ) V S iOUisigtu ••*•!•"•.•. . t i u - q:: rl serait ttr* ira-
• i i pijïtapt, 3a"ni T . - t é r i . ici.> salubrité publique, 
tjlrtl e.tl-tàt e j . ette iju'é ùt i è t . i t . l i s . iniant public de 

"lAlnj a cAir s.i'lée. d'eau douce, chaude ou froide. 
^'qii-jrCuleuicnt ees bains aideraient puissamment à 

•ra''gai!rtsoh"iJ'iin grand nombre de maladie* : mais 
encore ils seraient un pré-ervutif' assuré dans lion 

• iK>inlire de cas. principalement à l'approche et dam 
le teiup* de* épidémie*. 

C e * : pourquoi nous n'bé*itous pas à recomman
der favorablement un ûublineràént de ce genre 
dan* cette vi l le . 
P. Larue. M. D., 
H. Illancbet. M. P. . 
P. Baillargeon, M. I ) . . 
A . Jackson. M. !>.. 
J. Z Nin l t . M. !>.. 
Jos. Murrin. M. D., 
J. McKle, D. U. S.. 
P. Mo.'l'at. M. X . C. .S. L . . 
J. P. Rataell, M. D. E., 
U. I I . Russell, M. U. K. M. 

B . C. .S. L., 
AVtn. Marslen. M. D., 
Janes Reeds, 
P. F.. Landry, M. D., 

Quei.ec. 2 terrier 1"3T. 

0. L . P. bitaille, M. D., 
H. F. Rinfret, M. D., 
L. Girard, 
A . Rowand, 
P b . W e l l s . 

L . J. K o v . M. D.. 
Jas. A . Sen-ell, M. D., 
John L. Hull. M. 0. C , 
John F i u p a t r i e t M. I ' . . 
P. ii. Tourangeau. M. l e . 
P. U . J o . . . Painehaud.M.I»., 
P. t» . 'fessier, 
Ci Fremont, M. D. 

I > ! • : A V E R , 

( E N V E L O P P É E S D É S U C R E , ) 

soxT pa i ra t i tcs poc'a 

l ' U R I F I E R LK S A X i i KT G U E R I R LES M A L A D I E S ' . 

Maux Jf tilt rt ifrflo'ii'/e. 

P n T S K i K i - . n . l'a.. 1er mai 1855 

Da. J. C. A v m . Monstenr :—Je me *uis souvent 
guéri dés plu* fort.- maux de Tète, qu'il *oit possible 
d'avoir, en prenant une ou deux dotes de v.,.. excel
lentes Pilules. Ces maux de Tète étaient causés par 
le mauvais état de tninestotnac qu'elles rétabli .-aient 
incessamment. Si elle* peuvent ét .e dune égaie 
efficacité aux autres, elles méritent certainement 
qu'on le fasse connaître. 

A v e c -leaacoup de considération, votre 

ED. W . P E B B L E . 

Cotatuis à bord dit steamer Clarion. 

V découvert de* propriétés lllédécinales dan* cer
taines plante, qui croisent dan* le* forêt* et 

dans l e s champs, et en a extrait deux remèdes pro
pre* à guérir le* maladies de la pire espèce. 

li est parvenu A condenser par l'analyse, les ver
tu., de . iiiq de c i * pLinte*. dan' des extraits telle
ment pur* et concentrés, qu'une livre pesant de 
l'extrait équivaut eu vertu méde.inale A 20 livres de 
la racine sécbée. l'es extraits sont ensuite préparées 
SOUS l'orme de pilules, désignées sans le nom de 

••Utiles (If l a l o i tt « in D r 

danx.de*, . '^ul»s v t , W y , , s . d U M . bouteille de l in ( ) N f ' " - " ! ' . < N ^ T I T I " I K t" U . ; « . , / , > / , . . „ , te-
s W i ^ r e u î i ^ i m - ' L / f t i n tremblante e* . ™ U U V >« Banlieuç de M . Co, I. de 
guérir le patent* Jj*' « dés éns de lièvre ireiii- * 
Mante . | .fii. 4 | i-.f{tiel*rie ' patient avait les membres' 
Ifù» uulji>.par tuile du mauvais effet de nié.le. iiic-
nnleriiiiiiit de la quinine. La giierlson opérée pas '. 

, le remède de la Forêt n'est jamais suivie .le inauvuir • 
i . . i ) IsHel : j ' a i même été souvent demandé de taire l'up-

i plication de mes remèdes pour guérir les mauvais 
1 effet* de la quinine après que le patient eût été 

guéri de la lièvre intermittente. Pour guérir cette 
I maladie, suive! les direction, suivantes. Prenez 
j une bonne dose des pilule-, quand vous vous sente/. 
I mieui. afin qu'elles puissent avoir le temp* de net

toyer 1 estomac et les boyaux, et de produire leur 
; etlet en entier quelques heures avant le retour .le 

la lièvre. A cette |» ' r iodc de la maladie ou à peu 
j près trois heures avant le retour de la lièvre, le pa

tient doit commencer & faire usage du vin, et en 
prendre chaque demi-heure, des doSCS .'.'une ou 
deux cuillères à table Jusqu'au moment de I appn-

' lition de la fièvre tremblante, auquel temps on doit 
cesser de prendre del doses. Cela peu) friire dispa
raître le mal. niais on doit continuer à faire usage 

| du vin de la l'orél par doses régulières deux foil 
1 par jour, afin de prévenir le retour du mal et donner 
; dé 1« force à la Constitution. Je dois ajouter aux 

directions qui precedent, que lé patient peut so dis-
1 penser de Iaire usage du vin pendant l'apparition de 

I bt l i èvre : il faut taire usage pendant ce tetiq- d'eau - y o l ' S remercions les measietlrs de* diverses 
! Iroi.le. et quand les sueurs commencent a se main- \ roissé» qui ont bien voulu nous ollrir per-on-
; lester, prendre du lllé . baud. j utilement ou nous li.ire offrir leurs obligeants 

ULCÈRES, CLOUS, IM'S.TI ' . I .KS. , M A L A D I E S services comme agents de notre lenille-
SCABIF.USES, D A R T R E S , KRËSVPÈL'ES , 1:111 - S o u » prenons de i Aoccasion d'annoncer que nom 
MRS, M A L D ' Y E U X , et tonte* autr.s SOI lTKS ne demandons à personne de nous accorder cette 
D 'HUMEURS. Je n'ai janniis vu rien d e - i certain j faveur, pour la raison qu'il non- e.t Impossible 
et efficace que le* remèdes de la Forêt pour là d'offrir nuciinc esjièee de rénumérntion pour ces 

1 cure de ce* maladies ; elles originent toute* dé la J agences : Xôtrc grati tude est la seule réenmpeiisu 
inéme cause.—Imjnirtll >/« —D'ordinaire les que nous tomme., en état de présenter à nos nnil 

L O U I S M O L L E T , 
' I t t i l t i - < i i l s l n i v r < i l » a i i > s i « i . 

V S X O X C E nu publie qu il est de retour de 
Montréal, prêt à servir les personne, qui i o , i -

liront bien 1 honorer de leur pratique. 
Ton te , les Commandes seront exécutées itiiiné-

diuU 'I l ie l l t . 

Les ordres pourront i t re laissés chez M. J. 
G E R A R D , / . ' . - / , ' du l'anumif d o ? . M. JACQUES 
FUCUS, tailleur, rue St. Jean, ou à sa demeure 
rue St. Olivier , X » . o ' j l . faubourg St. Jehn, 

LOUIS M i ' I . I . K T . 
CI I S I M K I l r t l A N C , A I S . 

Bf,i" U donnera des leçons de son a r t . A d e . prix 
tnoilérés. 

Québec. 2 février Is.'.T. 

A \ 

i i f S remercions lai 

I S . 

Dytltnterit, rrlati r! ren. 
B C R K A C t>B LA M A L I . E - 1 ' O S T Ï , H Ait rt.Asri, L i e . Co . . 

Mich., lb novembre 1855. 
Du. A V E U : Vos Pilules sont la perfection d e l à 

E L I X I i i D E G . U . S T O N E , 
P-tnr lu i nix, > hsomntton >t les bronchites. 

T E propriétaire de ce remède désire y nppelei 
j respectoeusemeat l'attcntibn du public comme 

étant en rapport avec le* affection- de la gorge el 
des [«unions , et invite les personnes que les nom
breux médicaments annoncé, et recommandé* puni 
ces maladies mettent dam l'embarras de choisir, à 
frire e.-ai de son E L I X I R . Quand elles l'auront 
f i i t , elles ne -erotit plu* incertaines de ce qu'elles 
doivent prendre ou recommander aux autres, l'u 
seul e.-sai leur prouvent que t e remède est le plu-
précieux de ceux que l'on a découverts pour !c-
maludies de gorge et des poumons ; il soulagera 
iusliintanémciit la toux la pin* violente et guérira 
complètement eu peu d'heures le plus mauvais 
rhume. Comme préventatif et curatif de la cun- i 

' totnption, il est SIUL- égnl. Il c#t purement végétal . : 

t ne contient aucun ingrédient vénétneux. est il une 
saveur très agréable et peut être administré avec 
sûreté entière à l'enfant le plu* délicat. Les eertili-
cats nombreux reçus presque chaque jour de ceux ' 
qu il a guéris, justifient pltinement l'assertion que (  

• « u l l e famille ne devrait manquer de s'en pourvoir. 
Que les mère* le donnent à leurs enfants atteints le 
la coqueluche et du croup, et elles diminueront 

, jHussitot les - •iiffrauccs d e . petits malades ; vu même 
temp*, il purifiera le sang e l expurgera complète
ment le .-y.-teme de Uiutvs.-es humeurs. Demandez 
rJilujr di fi. II'. St. nt, jour 11 tout, et voyez -i SOU 

.nom, les mots ÇooOH Éll.Xin, avec ceux de lin.ton, ! 
''"Mflss., sont adaptée à la fiole portant nu-si l'em- 1  

Tiralnte du nom sur le bouchon, sans quoi nul ne ' 
' !sVta le vérit itde Kiixir. 
i i ' " Agent principal, VV. JÔILXSOX, 106, I l anover | 
•'•Sfî'eet, Uostou, Mess. 

Paix, 2s. Cd. la fiole. 

2 février 1957. 

oîr-rh 
l»CM t l ' c o u v e r t C H i i i l i i o i ( a n t e s 

( ^ > i ; - uni' lent l'une à l'autre avec tant de rapidité 
"W^J'dan- l 'âge actuel, que c'est A peine *i non. re-

( venons de fétonnement que nous n fait éprouver 
-Kurt*.'avant que notre crédulité miit mise A contri
bution jiar la nouvelle d'une autre encore plus cton. 

'ft.mté, et parmi les plus importantes découvert.* 
.bfl«l 'aient Jamais été fuite* dau» la science médicale, 
•blloAS'devqni compter celle dû 

H a l M ) . 

Un autre remède est composé de* vertus de sept 
plante*, au moyen d'un procédé qu'il a découvert ! 

i lui-iiièuie. Ce remède est désigné sous le uoui de 
l i n d e l a I o n 1 O n l » i . l l a K c y . 

i ice vin étant le produit de plantes médeciuales de 
i la forêt, chose iuouie jusqu'à ce jour, i 
| P I L U L E S DE L A FORET.—Tro i s choses sont ;  

; particulière.- A cette feule espèce de pilules. 

1 - K i l e , n'ont jamais pour effet de .auser la cons
tipation ou I affaiblissement de la constitution. La 
raison ene.-t qu'elles c contiennent ni drogues ni , 
matières minérale.-, mai» sont le produit de.- vertus 
pures des plantes qui sont aussi naturelle.- que les 
ii.jet» dont nous uoiis nourrissons. 

2 - Elles servent d'excellent purgatif dans les cas ' 
| où l 'estomac ou les boyaux sont rharg>5s de bile et 

tuatièrei impur.- : leurellicucitéopère en même temps 
! sur le sang et le purifie jusqu'à ce que toutes les hu- j 
• meurs disparaissent. 

médecine. Elles ont fait A mou épouse plu* de bien a s La c i r e est certaine dans tous les ras pour : 
que j e suis, capable d e v o n s le dire. Malade et dans lesquels on les recommandé, et elles produisent la 
un eut de langueur depuis des mois, el le était allée ' guêrison sans affecter les bovnux si ce n'est d une i 
A grands frais se faire mèdi. amenter, Sans qu'aucun j manière très légère, t ' es t line folie d'employer les 
médecin nei'it pu lui apporter le moindre souîa- purgaiîfsqui peuvent causer des douleur.- a'igues : 
gement. lorsqu'on lui conseilla d'essayer les Pilules ! j e tel* remèdes causent des douleurs et produisent 
du Dr. Aye r . Elle on :it usage, et vo* ine-limiible M f . , i l . l , . M . -an- purifier le -ang ; en outre elles 
Pilules la rétablirent bientôt en lui faisant jetei nuUcntau ton de l'estomac et des b o r a t e J ai pom 
une grande quantité de vers (morts .) Peu après, les principe de he jamais affaiblir la constitution : plus 
mêmes Pilules la guérirent encore ainsi que deux ; [{£ fonctions vitale» ont de vigueur, plu* elles soin 
de nos enfants d'une dysen te r ie sanglante, l 'n dé '• propres A dominer le mal, si on les aide pur une mè
nes voisins, incommodé d'une semblable maladie decine vraiment boiine. L e t S E L S et L ' H U I L E DE 
lut guéri par mon épouse qui ne lui en lit prendre 
que deux doses seulement, tandis que d'autre, dau-
Ic voi- inage aussi, après avoir perdu beaucoup de 
temps, payaient de* comptes do cinq à vingt piastres 
il leur médecin, sans toutefois être entièrement 
guéris. Un tel remède .-i efficace en même temp-
•pie si sûr, ne pourra que devenir très en vogue pat 

ici . 
GEO. J. G R I F F I N . 

Maitre-de-Poste. 

Ih'hjmttt.ii ft iiH/.tirrrt d'i nrny. 
Du. A V E U : J'ai l'ait ujage de vos Pilules auprès 

de ma famille et des personnes nfilijrée» que j e soi* 
obligé de visiter. A ma grande satisfaction. Pour 
remettre sous leur* fonctionnements régulier* le* 
organes de la digestion, et pour la purification du 
sang, viles sont le remède le pins efficace que je 
connaisse, et je puis lea recommander avec con
fiance A mes amis. 

Votre , etc., 
J. V. MIMES. 

Pa.-tvur de l 'Eglise de l 'Avant , Boston 

W A R S J Î W , V V Ï O M I M ; C O . , X. V-, 21 octobre Is55. 
C H E R M O S S I E I B : j e fais usage de vos Pilules Ca-

lliartiques auprès de ma elientelle, cl j e trouve 
qu'elles sont un excellent purgatif pour débarasjer 
l.i système et pour purifier Ici fontaines du sang. 

J U I I X G. M E A C H A M , M . D. 

U I D E C A T I I A R T I Q U E 

..Mi) DE 

: • O . W . S T O N E , 
.M^'ds|e|ne de Famille de l'espèce la plus désirable. 

•'••parTailemcnt agréable au goût et remède sûr dan, 
. f . ' t y^ . ' i * c l l a l ' I D e des maladies auxquelles lu mud 

Tïlithu'iue e.t sujette. Ces qualités n'en peuvent I 
être trop hautement célébrée». On peut le nommer i 

A ^ I I U - Ù T uue panacée. Sou efficacité pour la cure 
'*îW.li£*l*»die» suivantes sera cuns objection reconnue i 
s a l ToUf ceux qui en feront losoal, savoir : fJoiiati • : 

p u t r. .u Babituelle, Affection» du foie, Impuretés du i 
w g î r U f u i ' j r r b W ' J w , E] iUq«1e, l i umeun gerofu. 

Maladif* ii ' .Vt/«.t tt dètttn'Jtmtnt du foi. 
OKPAÛTEMEXT HE L IxTÉHIEt R, 1 

W A S I I I X O T O X , D. C , Î février 1858 , I 
MoKirrCR!—l'ai .on laminent fait usage de vo* P i . 

Iules auprès de nia elientelle e l de m.* patients à 
I hôpital, depuis la date de leur invention, et je né 
. coins pas de dire qu elles sont le meilleur Catharti-
qué encore connu. Ln manière avec laquelle elles 
i établissent le foni tionnemenl régulier du Foie, cal -i 
prompte et -i elflcnccj qu'elles sont un remède pré-
ei.ux pour les dérangiuients do cet organe. C'e-t 
un fail, que je n'ai rarement rencontré un cas de 
iiiiilndie bilieuse ki obstiné qu'il unit cédé devant continuez A prendro'illio on deux pilules tous 
elles. • soirs, fin <•.• qu'il en faudra pour causer une sell 

Votre affectionné. 
Al.li.SV.il H A L L . M. P., 

Médecin de l'Hôpital de la Marine. 

C A S T O R et toute la nomenclature de* pilules com 
5eil de drogue*, ne Servent qu'à produire la purga 

J l ion. Ces drogues n'influent point -nr le sang ni 
; -ur les mauvaises humeurs ; les pilule- faites du pro 
I duit de ces plantes sont tout A fait différentes. Elle: 
, ne peuvent nuire A un enfant, cependant leur effica
cité .1 guérir Us maladies d u .sang et autre.- douleurs 
t'-t -an« aucun doute, et dan* quelques COS dont j ' a i 
été témoin oculaire, les résultats qu'elles ont produits 
sont quelque chose de miraculeux. 

LE VIN DE L A FORET.—Le-propr ié tés médiei • 
mile* du VIN DE L A F o R E T diffèrent de celles de* 
P I L U L E S binais i efficacité des deux remèdes s'har
monise ; et pour la guérison de certains maux l'un 
des deux remèdes est aussi important pour l'autre 
que l'eau et la nourriture le font pour notre existen
ce. Il est certaines maladies qui n'exigent que le 
i in seul, pour être guéries ; tandis qu'il e.t un grand 
nombre de maux dont laguéii.-on peut être effet t.u'e 
par le -, ni usage des pilule*. J'ai désigné dan:- les 
direction- cl-deSSOUI, qiielqiies-ttns des cas qui ne 
nécessitent que I emploi des pilules, e l d'autres où II 
ne faut que Fuiage du vin ; ainsi que certains cas oil 
loti doit se servir A la l'ois de.-deux. L 'action com
binée des deux remèdes produit un effet plu* puissant 
et plus sur, et guérit plutôt que l'action d un seul 
dan . t i i i i . l i :* e u où j ' e n ui recommandé l'emploi 
simultané. 

Une dose p'irgatii e des pilule* de la Forêt, est un 
remède infaillible pour Ions d é - o r d r e - bilieux, et tous 
maul provenant du d u m u g • • • •' de l'estomac rt 
de la condition morbid* de., boyaux. 

Une ou deux doses, guériront dé la lièvre, une boi
te de p i l u b . et une boiitcille de vin ne manqueront 
jamais de guérir ot do faire disparaître les plu- groi 
RIIUMES ,UT0UX ,et Ic . -piH'I .KI ' l t .S I ) E S T O M A C 
(Je nai jamais fait l'essui de nies ntnède- dans les 
c i - le* plu. avancés de con.omption, et j e ne puis 
en garantir le succès dans cet cas) . Mais ces remèdes 
guérissent plus proinptomcnl que tous nuire* que j " 
connaisse, les t h union invétérés, la toux et les dou
leurs d'estiimnc 

Faite, d'abord usage, pour ces maux, d'une bonne 
do.-r purgative des pilules de la Foi. 't : après quoi 

les 
. l e 

1 jour suivant, el prenez réguiièrttiietit trois doses de 
' vin chaque jour. 

Une bouteille de vin ol une boite de Pilules pro-
( dniront In gueriiorl de l ' A S T I I M E ; mais il est des cas 

HrytyùUt, ternful's.-flur.dn protêt», dartrtt, faimrtiri, difficiles où il vfl faut davantage. 
rh&mei. < l,„s remèdes de la Forêt produisent un soulage-

D R . A V E U : Vos Pilules «ont, le cbef-d'ienvru do ment immédiat dans les t:.in de DISJ'EPSIE et d ' IX-
tout t» qui est grand «n iné-iociae. Elles oui guéri | DIGESTION et une ou deux btflta» avec atiUtt do 

•le la 
-D'ordinaire le-

Pilules suffisent pour la guérison dé 1" plupart de I 
ces dérangements : mais si l'on fait usage des deux j 
remèdes, deux boite- de pilule* et deux ou trois bon- . 
teille* de vin guériront infailibleitietit les cas lès 
plu- difficile- et souient la moitié de cette quantité 
*uî!ir.i pour opérer cette guérison. 

Dan* chacune de c. * maladies, prêtiez d'abord une 
pleine do-e purgative le* pilules, et après cela p u -
nez une dose aperitive tous les soirs eu vou.- cou-
. haut et du vin. trois fois par jour. 

Deux boites de pilule-, et autant de bouteilles .1. 
vin guériront les cas les plus mauvais, cas de J A I -
XISSE. 

Prenez une ou deux doses purgative* des pilule . 
nprè* cela continuez à les prendre en do-es aperitive* 
et faite* usage du vin troi- foi* par jour. 

LES D E R A N G E M E N T S O R G A N I Q U E S des FEM
MES, produits par le froid ou par la faible*.e de la 
constitution, cèdent toujour* û quelques doses du « in . 
de la forêt, alors inéine, qu'ils sont les plus invétérés 
et de la nature la plu* antique, et si l'on continue A 
l'aire usage de ce v in. pendant quelques semaines, I 
• es dérangements ne rei ien.Iront plu*. Le vin ran-
i ient parfaitement A la constitution dés femmes et 
leur donne de la force, de la vigueur et tous le- j 
s igne, certain, de la sauté. 

Pour ces dérangements prenez une dose de vin ' 
par heure, jusqu A ce que vou- vous sentiez soulagé. 
Dans les cas le* plus sévères il convient de prendre 
un bain de pieds (bauds, A l'époque de la i n c . . -
iruaiioti il faut cesser l'usage du vin. 

F A I B L E S S E S , E M A N A T I O N , SUEURS NOC
T U R N E S , KT I N D I S P O S I T I O N S R E S U L T A N T DE 
L A F A I B L E S S E DE L A Cl INSTI U T I o N — Le vin 
•le la forêt est un remède populaire pour lotîtes ces 
maladies. 11 suffit d'une A trois bouteille, pour gué- ; 
tir b s cas lés plus graves, même sans l'usage des 
pilule.- : niais lors qu il.- sont accompagnés d'nutri 
derangements, il faut faire usage dciuiluJes. 

Prenez une do.-e de vin régulièrement troi. fols 
par jour, et une ou deux pilules chaque foi*. SI l'i•-• ; 
toiiiac contient trop de bile, ou si le système n'est 
pas en ordre, il convient de faire procéder le l ia i-
lement régulier A une pleine dose purgative dés ' 
pilule-. 

Pour 1 hydropi-ie et les dérangements de* rein*, 
prenez d'une A trois .pilule.- chaque soir, et une lé
gère dose de vin répétée deux >>)> trois fois par jour. 

DIRECTIONS G E N E R A L E S . 
De quatre A six de* pilules de la forêt formant une 

pleine dose purgative pour un adulte. 
D'une A troi* pilules de la foret agissent. online apé

ritif sur un a.tulle, (leur effet étant sensible sur i 
le sanj: el relA. liant légèrement les boyaux.) 

Pour mi adulte, la do-e ordinaire du Vin de la l'orél | 
est dune i i deux cuillerées A table. 

Pour les enfants Agés de plu- de huit un* ln do 
des pilules o-l de In moitié de celle pres. rite » 
pour un*adulte. 

Le tiers de cette dose suffi! pour un enfant nu-deSSUl 
do irois ans 

Comme l 'Age et ln constitution dînèrent chez ton* le* | 
individu* la meilleure règle A suivre est de i 
donner de pleine* dose- purgatives dans loutcl 
les maladie.. Aigtlèsj ou dans tous les cas qui 
exigent une purgation active ; el dan., les ma
l a d i e chroniques ou au. lonnes,prenez des don -
aperitives, ou ce qui sullit i l iaque soir pour 
relâcher légèrement les boyaux une ou deux 
foi.- le lendemain, 

Le Vin de lu Foret deirait ctre pris trois Ibis pur 
jour, avant le* repu». 

I e t.iups le plus convenable p,,ur prendre les pilules 
est le «oir au moment dé "e mettre un lit ; niais 
si la circonstance l'exige, on peut lei prendre 
dans tout autre toinps, 

Pour que les remèdes de la Foi.'t agissent efficace-
ment, il n'est pas nécessaire de changer de 
diète. Prenez une nourriture substantielle, soy
ez légillier dans vos haditudes et acquitte/- 1  

vous des devoirs de vutru état comme de 
coutume. 

ûây* Le Vin de lu Forêt se vend, en large bou
teille carrée, une piustre la bouteille ; six houteiHoi 
.(•our cinq piastres. Les Pilules d « la Forêt, enduites 
de gomme, 2>5 cents par boite., , 

Dé|>c)t gonéràl,G4 W a l » « r $ l rw) l , doux jrortes ù 
l'Ouent de Broadway. 
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Gérant. 
Q u é b e c , 3 f évr ier I s " . 
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Le* article* importants seront signés en toutes 
lettre- du nom de leur autour. La personne morale 
du journal sera re-poii-uble de tout ce qui paraîtra 
dan* le* colonnes sans être uccoinpftgné de commen
taires. La responsabilité individuelle appartiendra 
au signataire de chaque inticlo. attendu que I nn-
l iat ive la plus large est laissée aux rédacteurs, 
collaborateurs et correspondants. 

Toute correspondance insérée dans le journal sera 
signé du nom d.- -..n nuteur ou du nom d'un .|, . 
rédacteurs, avec les mois '• pour extrait. " Tout 
ce qui a trait A la rédaction sera adressé A l'un des 
rédni leurs. 

AIÎON N Y M E A T S . 

Le Courritr .lu Canada parait tous 1rs jours ou-
vrnbles. Le prix de l'abonnement e-t de . . U S I I I K 
I ' I A - I I I I S par année. Le* abonnement- .latent des 
1er el l.'< tie chaque moi*. ÇéilS qui veulent dlscnn-
tinner leur abonnement doivent avert lr le Gérant nu 
moi* d'avance. On s'abonne A Québec, au burenil 
du C'"i/rncr du CUII.IJ.I, '.i, rue llu.ide, v l s -A-V | j le 
Presbvtère. 

T A t l l r DES ANNONCES. 

Les annonces sont insérées aux conditions suf-
vante-, savoir t 

Six l i gne -e t au-dessous Ço 2 i; 

Pour chaque insertion subsé(|uente, i» 0 7! 
Dix lignés el au-dessus de six u ;i 4 

Pour i l iaque insertion subséquente. 0 0 10 

Pour les annonces d'une plu* grande étendue, 
elle* -eti.nl insérées A raison de l.l. pur ligne pour la 
première in-cition, et de 2.1. pour 1rs insertions 
subséquentes. 

QggrToutcs bt tre d'argent, demandes d' aboutie-
tuent* el réclamations, doivent être adressées A 
S T A N I S L A S D R A P E A U , gérant, (franto] 

A ' Î E N T S DU " i iu . i i i i i r .H nr eux A 0 A . " 

MM. J. II. Rolland, libraire Mmtrtal. 
Dr. J 0 1 . 0. Poitevin, écr..Snult nu It'evlrt. 
l b - . Ilé.lard. écr.. N . P....St. Rimi. 
I ' l l*. I I . l'Atineton, écr., 

Dép-llécist Village, dr l'Industrie. 
Nap.d. I la i . lv , é c r , .1. V..ChànipMn ttllatitcat». 
Jos. Désiiuliiier.-,écr Sle. A mit la Pérade. 
Leonard Roivin Si. Ifuarintht. 
T. T . DoLii iheviot ière , écr. Arp. I>r*rh,tm>„mlt. 

t St.. Genetiert dr limit-
Ferdiniind Filtcau fan, S'. Stanislas, St. 

( Xtirritst tl St. l'rc/"r. 
II. L. Prèeour-l UtlaiL 
Alexandre, écr., M.D.. Slt. Monigue. 

.1. II. Diirochcr, P. N. . S\ Charles etSt Mur,-. 
'/.. Mattel, é. r., N . P., Assumption, 
J. Pâté Si. Bruno, 
G. Terrinult Htankartiaii 
T , f a a S 1 , } ^ * ^ 

Dr. ,1. Marmet, écr S'. Thomas, 
Tlio* . Pb. Pelletier trois-l'istvles. 
Jos, Do-linitii r* Sle, .tr.nr t,i l'otatitre. 
M. R. F. Aubeit , mat. li., Kumouraska. 
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